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F humanité rouge 
Organe central du Parti communiste marxiste-léniniste 

Islam et révolution 

R E A C T I O N N A I R E , o u révolutionnaire, la 
lu t te du peuple iranien et cel le des aut res 
peuples m u s u l m a n s , en par t i cu l i e r arabes, 
contre l'impérialisme ? Réactionnaire, vou­
dra ient nous faire cro i re les mass média q u i 

mettent l 'accent sur les aspects les p lus rétrogrades 
de i l- i .un dans l ' in t en t i on de fa ire passer la lutte 
de libération des peuples m u s u l m a n s p o u r du fana 
t i sme re l ig ieux. 

Erance-Soir-Dtmanche t i t ra i t en page Intérieure : 
« Khomeiny appelle un milliard d'hommes à la guerre 
sainie : l'Islam repart à la conquête du monde». C e 
j ou rna l à grand tirage chercha i t sans vergogne à 
att iser la c ra in te d ' u n « péril m u s u l m a n •>, c o m m e il a 
pu le fa ire aussi concernant le fameux « péril j aune 
en déclaranl : * Les années 80 peuvent donner un 
coup de fouet à un Islam proliférant. Un Islam sûr 
de lui et dominateur... ». E t de c i ter force déclara­
t i ons de K h o m e i n y q u i ressortenl cer tes de l 'obscu­
rant isme et du fanat isme re l ig ieux. 

V o u l o i r faire passer le d ir igeant d ' u n pays d u 
l iers monde en lut te con t r e l'impérialisme pour u n 
rétrograde nuis ib le et dangereux, c e n'est pas nou­
veau. Mossadegh a été considéré jadis c o m m e « l'en­
nemi à abattre» parce q u ' i l avait eu l 'audace de 
nat ional iser le pétrole i ran ien. Nasser a é l é qualifié 
de « nouvel Hitler» par certa ins parce q u ' i l avait 
réussi, par son rôle dir igeant et ses appels enflammés, 
à condu i r e au succès la lu t te d u peuple égyptien pour 
récupérer le c ana l de S u e z . 

A u j o u r d ' h u i , c'est au nom du * péril m u s u l m a n « 
que cer ta ins , dont le N .". ( P a r t i des forces nouvel­
les — extrême d ro i t e ) , voudra ient défendre l ' « Oc­
cident - . 

O n né saurait prétendre que l ' I s l am ne joue aucun 
rôle dans la révolution i ranienne c o m m e dans cel les 
d 'autres pay s , en part icu l ier des pays arahes. I.'écho 
rencontré par les appels de K h o m e i n y à Lagos c o m m e 
â I s l a m b u l , à K a b o u l et à C a l c u t t a c o m m e à Bag­
dad , à D a k a r c o m m e à N o u a k c h o t t , témoignent de 
la sensibilité des peuples imprégnés de rel ig ion mu­
su lmane à cet égard. 

O n ne peut pas d i re non p lus que l ' I s lam n'ait pas 
u n caractère fondamenta lement rétrograde sur le p l an 
phi losophique c o m m e toute re l ig ion, et aussi dans 
l 'oppression de ces peuples par les classes dominantes . 
F o r c e est de constater q u ' i l j oue cependant éga­
lement u n rôle de c iment et de cata lyseur dans leur 
lu t te nat ionale contre l'impérialisme. S o n rôle dans 
la résistance cu l ture l l e nat ionale con t r e les co lon i ­
sateurs et les •• pères blancs » a ins i que le fa ib le déve­
loppement qu 'a c o n n u , jusqu'à présent, pour des 
ra isons h is tor iques , dans ces pays le socia l isme sc ien­
t i f ique , n'y sonl sans doute pas p o u r r ien. 

E n tout cas , il ne faut pas s 'y t romper : la carac­
téristique fondamentale de ces p a y s n'est pas l ' I s ­
l am . C ' e s l d 'avo ir subi durant u n siècle la co lonisa­
t i on ou les traités inégaux imposés par le fer et le f eu 
par les impérialismes européens, en par t i cu l i e r anglais 
et français, lesquels ont ensuite passé la m a i n â l ' i m ­
périalisme américain et se trouvent au j ourd 'hu i 
laminés par les deux superpuissances. C ' e s l d 'avo ir 
mené une lut te opiniâtre q u i n'a cessé de se renfor­
cer et de secouer le joug avec u n développement 
impor tant après la Deuxième guerre mondia le . 

Ce t t e caractéristique fondamentale est indépen­
dan t e de la volonté des hommes , y compr i s de cel le 
de P l m a n K h o m e i n y . O n p e u ! rappeler à ce sujet 
la phrase de S ta l ine concernant l'émir a fghan e l l 'ana­
l y se sc ient i f ique de la •• question nationale - en 
192 ' ! : « La lutte de l'émir afghan pour l'indépen­

dance de l'Afghanistan, a-t-i l écrit, est objectivement 
une lutte révolutionnaire, malgré le tour monarchiste 
des conceptions de l'émir el de ses partisans, car elle 
affaiblit, désagrège et sape l'impérialisme... ». Lo r sque 
K h o m e i n y qual i f ie la révolution i ranienne — M Elle est 
mondiale avant d'être régionale. Elle est nlamique 
avani d'être iranienne» - l o rsqu ' i l lance l 'appel 

Musulmans de tous les pays, unissez-vous contre 
l'Amérique?». « Levez vous lous contre Carier.'». 
c'est le contenu anti-impérialiste de ces propos a 
l'égard d 'une superpuissance q u i c on t inue a vou lo i r 
dominer le monde q u i doit être re tenu c o m m e es­
sent ie l . 

I,a lu t te que l 'on vo i t se développer dans la pé­
r iode actuel le n'est pas cel le de l ' I s l am contre la 
c i v i l i sa l i on , c o m m e voudraient le fa ire cro i re certa ins. 
C 'est fondamenta lement cel le de p a y s du l i e r s mon­
d e , tout particulièrement les pays producteurs de 
pétrole, dont beaucoup sont is lamiques, con t r e 
l'impérislisme, con t r e les deux superpuissances, don l 
les U S A , 1 " ' persistent à vou lo i r ma in ten i r par la 
force au beso in , un ordre économique inégal. 

Jean (JVEJiCY 

Bruits de bottes 
autour de l'Iran 

Des centaines de milliers d'Iraniens ont manifesté contre l'impérialisme américain. 

Voir page 2 

C O N G R E S DU S Y N D I C A T D E L A M A G I S T R A T U R E 

Les pressions du pouvoir 

R E U N I à Par i s , pour 
son 12e congrès, le 
S y n d i c a t de l a ma­
gistrature a c los ses 
t ravaux d imanche 

25 novembre . Les mot i ons qui 
ont été adoptées, trai tent no­
tamment de la ma inmise du 
pouvo i r exécutif s u r le jud ic ia i ­
re, de l'état des libertés, de la 
dégradation des dro i ts dans l a 
jus t i ce quot id ienne. 

L e s procès e l jugements 
in iques du 2 3 mars e l du 
1er M a i , les ex t rad i t i ons de 
P iperno et Pace après cel le 
de K l a u s C ro i s san t , l 'assas­
s ina i de Mesrine.. . en sont 
des éléments. 

L a procédure de f lagranl 
délit, doublée de la lo i ant i -
casseur — où l ' i ns t ruc t i on et 
le débal sont réduits à 
néant — ont élé mis e n ac­
cusa t i on . S u r ordre du pou­
vo i r , cer ta ins t r ibunaux se 

montrés particulièrement expé 
d i l i f s : contre des résidents im­
migrés des foyers S o n a c o l r a en 
grève des loyers , contre des ou­
vr iers en grève dans leur entre-
pr ise , contre des mani festants 
u u de s imples travai l leurs ra­
massés aux abords. . . en voilà 
des exemples . S u r le f ond , c'est 
l 'a t te inte de p lus en plus pro­
fonde au droit de manifes­
ta t i on et au droit de grève, 
que le pouvoir cherche à res­
t re indre par tous les moyens. 
Sans oubl ier les r e s t r i c t i o n s du 
droit pour des synd i ca ts de se 
cons i i tuer partie c i v i l e dans les 
in f rac t i ons à l a sécurité du 
I rava i l . 

L a prétendue « légitime dé­
fense permanente " du f l ic ma-
traqueur e l f l ingueur. évoquée 
par les congressistes, permet de 
laver e l just i f i e r toutes les 
!< bavures » policières. 

Dans la s i tua t ion actue l l e . 

de cr ise, te pouvo i r veut que 
la jus t i ce marche a sa baguet­
te et pour ce la II ne manque 
pas d'exiger des magistrats 
qu ' i l s se rangent de son côté. 
» Le judiciaire ne doit pas être 
une solution aux carences du 
gouvernement ••. est ime le 
S y n d i c a l de la magistrature. 

y u ' a f a i l le s y n d i c a l ces 
c inq dernières années V On a 
analysé la justice de IVSO, 
cherché à comprendre en quoi 
il y avail un redéploiement 
de l't.tal et le rôle de l'institu­
tion judiciaire là-dedans. Paral­
lèlement, nous avons fail un 
travail d'approfondissement de 
la justice quotidienne qui n'a­
vait jamais été fan auparavant 
Mais nous n'avons pas été ca­
pables de sortir des idées clai­
res et de bien poser le dé­
bat... ». a estimé Danie l U c r u -
bier, juge p o u r en fants à 
I te ims. 
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I R A N 

Bruits de bottes, 
guerre économique 

D A N S une déclara­
t i o n fa i te vendre­
d i 23 novembre , 
C a r t e r a , à n o u ­
veau, menacé l ' I ­

ran d 'une i n t e r v en t i on , re­
fusant ne t tement l ' e x t r a d i ­
t i o n d u S h a h . A l o r s q u e de 

A r a b i e Saoudite arrivés 
c l andes t inement , mob i l i sa ­
t i o n des bases mi l i t a i r es L ' S 
a u x Açores... 

A B o n n , le m in i s t r e rus­
se , G r o m y k o , a lancé u n 
« appel à la raison », à l a 
fo i s aux U S A et au couver­

t e à la décision de C a r t e r 
ge lant les avo i r s i ran iens 
a u x U S A , le m in i s t r e Hani 
S a d r a annoncé que l ' I r a n 
refuserait de reconnaître les 
de t t e s contractées a u x U S A 
par 2 8 banques privées que 
l 'F.tat i ran ien a na t i ona l i-

bération des Américains, 
p r i sonn i e rs des étudiants de 
Téhéran, s i le gouverne­
ment américain pub l ia i t u n 
t e x t e reconnaissant les c r i ­
mes d u S h a h . De son côté , 
le par l ementa i re républicain, 
Mansen. a pu v is i t e r l ' am-

«Les éléments que notre peup le doit p rendre 
en c o m p t e a v e c une f i n e s s e s a n s pareil...» 

c e q u e déclarait B a n i 

« A u début d u siècle, l ' I ran se trouvait placé entre la 
Russ i e d ' u n e part , et la pu issance ang la ise , d 'aut re part . 
Au jourd 'hu i , c ' es t en t re l 'Union Soviélique et l e s 
U S A . L ' I r a n est placé s o u s cette double press ion d e s 
d e u x supe rpu i s sances qui ont pour object i fs pr inc ipaux 
dans notre pays , la ma inmis e sur ses r i chesses pétroliè­
r e s , l'intégration de l'armée et la bureaucra t i e ; a ins i on 
peut dire que l'armée i ran ienne a v e c s e s 3 5 000 conse i l ­
l e rs U S fait part ie de l'armée américaine et qu ' i l y a inté­
grat ion de l 'économie i ran ienne d a n s leur propre écono­
mie . 

Etant donné l ' importance stratégique de l ' I r an , il s 'agit 
pour chacune de c e s supe rpu i s sances d'intégrer c e pays 
dans s a stratégie générale, mil i taire, économique et poli­
t ique, et d'utiliser notre p a y s , c o m m e les aut res pays 
dominés, pour lui faire subir les conséquences des c r i ses 
dans le système mondia l de l'impérialisme. Il s 'agit en f in 
d ' imposer u n système soc ia l qui permette l a réalisation 
de c e s différents object i fs D e plus, pour la R u s s i e soviéti­
que , v o u s savez qu ' i l y a d e s républiques as ia t iques qui 
n'étaient h is tor iquement que des part ies de notre territoi­
re , qui en ont é té séparées par d e u x guerres entre l ' I r an 
et l a Russ i e tsariste, T u r k i s t a n , Turkménistan, e t c . A u 
point de v u e cul ture 1 et économique, c es régions font 
part ie de l ' I r an . Et les hab i tants de c e s régions s e c ons i -

S a d r e n s e p t e m b r e 1978 
dèrent c o m m e p ro ches de nous . A m o n s e n s , les R u s s e s 
ne veulent j ama i s u n régime indépendant e n I ran , u n ré­
g ime dominé par eux-mêmes, ça d 'acord ma is , u n 
régime indépendant, ça i ls n e le veulent pas . Parce que 
l ' ex is tence d ' u n tel régime aurai t des répercussions sur 
les républiques d u p la teau i ran ien , qu ' i l s dominent . De 
p lus . l ' U R S S a s e s object i fs , el le veut dominer notre 
pays on tant que position stratégique importante et 
a v e c s e s r i chesses . A l o r s , quoi taire dans ce t t e s i tuat ion 
vis-à-vis de forces a u s s i importantes que c e s deux super 
p u i s s a n c e s . Voilà les éléments que notre peuple doit 
p rendre e n compte , a vec u n e f inesse s a n s pare i l . C 'est 
u n problème d'équilibre négatif, c'est-à-dire agir de telle 
manière que tout e n suppr imant la dominat ion d 'une 
pu i s sance , on empêche l ' autre d ' intervenir . (...) 

S u r le p lan économique, n o u s es t imons que le dé­
ve loppement dans la dépendance e s t impossib le , d o n c il 
laut couper les rappor ts organiques q u i n o u s font dépen­
dre de l'extérieur L e système banca i r e ac tue l , par exem­
ple, il faut le détruire, et e n établir u n autre , s i besoin est . 
Il faut libérer la monna i e i ran ienne de s o n rapport a v e c le 
dollar américain. Il faut briser les rapports économiques 
ac tue l s a v e c l'étranger, en changeant la s t ruc ture des im­
portat ions et l 'organisat ion et la répartition d e s activités 
d . ins les d i ve rs sec teurs . I . . . ) » 

n o m b r e u x commenta i r e s 
font état de la présence d u 
S h a h a u x U S A c o m m e 
d 'une opération po l i t ique 
préméditée, le président 
américain a prétendu q u ' i l 
a va i t é té accue i l l i seu lement 
p o u r des a raisons humani­
taires ». 

l'.n réunissant c e week-
e n d , à C a m p D a v i d , les 
d i r igeants de l'état-major 
U S , C a r t e r a pour su i v i sa 
po l i t i que d ' i n t i m i d a t i o n • i l 
s emb le avo i r envisagé avec 
e u x les différentes possibi­
lités d ' i n t e r v en t i on . Cepen­
d a n t , les b r u i t s de bottes 
se m u l t i p l i e n t : le porte-
a v i o n s K i t t y H a w k c o n t i n u e 
a faire marche vers le gol­
fe ; a <-.ifres r u m e u r s sont 
p lus o u m o i n s démenties ; 
c o m m a n d o s héliportés en 

nement i r an i en . C e t t e décla­
ra t i on fait su i t e à une mise 
en garde de Moscou à Car­
t e r , q u i était b eaucoup p lus 
énergique. L a pos i t i on de 
G r o m y k o semb le ind iquer 
que l ' U R S S n 'entend ;>;is 
s ' imp l i que r t r op rap idement 
dans cet a f f r o n t e m e n l , 
même s i la s i t u a t i o n en 
I r a n peut lui être favora­
b l e à long t e rme . M o s c o u 
ne veui. pas s'engager in­
considérément a lo rs que les 
d i r i geants i ran iens on t p r i s , 
à ma in t es repr i ses , d e s po­
s i t i ons dénonçant le soc ia l -
impérialisme. 

D ' a u t r e p a r t , le gouver­
nement i ran ien a p r i s de 
nouve l l es mesures dans le 
cadre de la « guerre éco­
nomique » qui l 'oppose à 
l'impérialisme U S . E n r ipos-

sées. S e l o n le m in i s t r e de 
l 'économie i r a n i e n , beau­
c o u p de prêts accordés par 
l a banque R o c k e f e l l e r , avec 
des intérêts énormes, étaient 
destinés au S h a h et à son 
entourage sous prétexte de 
pro j e ts économiques b idons . 
Dans des déclarations fa i tes 
d i m a n c h e , B a n i S a d r a lancé 
u n appe l au t iers m o n d e et 
à l ' E u r o p e pour « mettre 
fin à la dictature du dol­
lar». I l a déclaré que 
l ' I r a n proposera i t à l ' O P E P 
u n doub le p r i x d u pétrole : 
u n p o u r les p a y s r i ches , u n 
p o u r les pays pauvres . 

A van t de p a r t i r à New-
V o r k p o u r la réunion d u 
C o n s e i l de sécurité sur l ' I ­
r a n , le c h e f de la d i p l oma­
t i e i ran ienne a déclaré que 
l ' on pourra i t envisager la l i -

bassade et r encont re r les 
pr i sonniers . A sa sor t i e , i l 
s'est déclaré favorable à 
l ' i n s t aura t i on d 'une c o m ­
miss ion d'enquête sur les 
c r imes d u S h a h . Après une 
montée c o n t i n u e de la t en ­
s i on depu i s bientôt u n m o i s , 
la s i tua t i on reste bloquée : 
la responsabilité en incombe 
à C a r t e r . 

J. P. C. 

Sihanouk 
en 

France 

Z A M B I E 

Manifestations contre les 
agressions racistes et 
la Grande-Bretagne 

A P R E S p lus i eurs 
m o i s passés en 
C h i n e et en Co ­
rée d u N o r d , le 
pr ince S i h a n o u k , 

a n c i e n che f d ' E t a t c a m b o d ­
g i e n , est arrivé à Par is d i ­
m a n c h e 25 novembre . I l 
doi t rester e n F r a n c e p lu ­
s i eurs m o i s , p u i s se rendre 
dans p lus i eurs pays euro­
péens et a u x U S A . S i h a n o u k 
do i t p rendre c o n t a c t avec 
différentes organ isat ions de 
réfugiés cambodg i ens a ins i 
qu ' a vec de nombreuses 
personnalités po l i t iques . 

A l 'or ig ine monarque ins­
tallé par la F r a n c e , pu i s 
c h e f d ' E t a t attaché à l ' i n ­
dépendance de son p a y s , 
S i h a n o u k fu t , pendant près 
de vingt ans , u n e figure 
prest ig ieuse d u mouvement 
n o n aligné, tenant à préser­
ver l a neutralité de son 
p a y s , c on t r e t ou tes les in ­
gérences étrangères. Parce 
q u ' i l s 'opposait à l 'agression 
américaine en I n d o c h i n e , 
l'impérialisme U S provoque 
s a c h u t e par l'intermédiaire 
de L o n N o l en 1 9 7 0 . 

S i h a n o u k se range a lo rs 
a u x côtés des révolution­
naires dans le F r o n t popu­
laire de libération nat ionale 
d u K a m p u c h e a ( F P L N K ) . I l 
prend l a lête d u G R U N K 
( G o u v e r n e m e n t r o y a l d ' u 
n i o n nat ionale ) et dev i en t 
u n porte-parole et u n s y m ­
bole de la résistance con t r e 
l'impérialisme U S . Après la 
v i c t o i r e de 1 9 7 5 , i l n e res­
te que que lques m o i s c h e f 
de l ' E t a t d u K a m p u c h e a 
démocratique. E n désaccord 
avec les d i r i geants , i l démis­
s ionnera en 1 9 7 6 . 

Q u i t t a n t P h n o m Penh 
! 

peu rie t e m p s avant l'arrivée 
des d i v i s i ons v i e tnamiennes 
e n j anv i e r 1 9 7 9 , l ' anc i en 
che f d ' E t a t cambodg ien dé­
nonce v i o l emmen t a l ' O N U 
l ' i nvas i on v i e tnamienne sou­
tenue par l ' U R S S ; U est 
a l o r s représentant d u gou­
ve rnement d u K a m p u c h e a 
démocratique. 

Ma i s , par la s u i t e , i l 
rompt avec les d i r igeants 
d u K a m p u c h e a démocrati­
que qui organisent la ré­
s is tance armée con t r e l ' i n ­
vasion. A y a n t d ' abo rd en­
visagé de se ret i rer de la 
vie po l i t i que , S i h a n o u k fe­
r a p lus i eurs t enta t i ves a f in 
de présenter des p lans p o u r 
le Cambodge . D ' a b o r d , i l a 
lancé u n appe l à l ' O N U 
p o u r qu 'e l l e organise u n e 
conférence in te rnat iona le et 
qu ' e l l e envo ie u n e force de 
pa ix au Cambodge . P lus ré­
c e m m e n t , i l avai t envoyé 
des l e t t res à P h a m V a n 
Dong pour l u i demander 
de négocier avec l u i . C e t t e 
démarche a été repoussée 
par Hanoï. 

C e s dernières semaines , 
S i h a n o u k a fait des décla­
ra t i ons a l l an t dans le sens 
d u sout i en à la résistance 
armée. E n a r r i van t â l'aé­
ropor t , il a d i t : « Mourir 
pour mourir, autant mourir 
en combattant contre l'en­
vahisseur. » 11 a également 
lancé u n appel au sou t i en 
human i t a i r e . 

Que l l e s p ropos i t i ons con ­
crètes v a t - i l f a i r e ? C o m ­
ment va-t-i l c o n t r i b u e r à 
l'unité de tou tes les forces 

Et r i o l i q u e s ? C ' e s l c e q u ' i l 
i d r a su i v r e avec a t t en t i on 

dans les semaines à venir . 
J. P. C. 

E T H I O P I E 

Contre-révolution 
et répression 

A L O R S q u e l a Z a m -
bie avai t déclaré 
l a mob i l i sa t i on 
générale e t l'état 
de guerre c on t r e 

les agressions d u régime rho-
désien, j e u d i 2 2 et vendred i 
2 3 novembre , des m i l l i e r s 
de man i f es tan ts on t attaqué 
l a résidence d u hau t - com­
missa i re b o t a n i q u e en Z a m ­
bie . L e s man i f es tan ts accu 
sa l en t l a Crance -Bre tagne et 
les O c c i d e n t a u x , q u i , depuis 
des année.;, c o n t o u r n e n t le 
b l ocus p o u r s o u t e n i r les 
régimes racistes d ' A f r i que 
australe. I l s p ro tes ta i en t éga­
lement c on t r e l ' a t t i tude du 
h a u t e o m m i s a i r e b r i t ann i ­
que q u i avait repoussé 1er 
demandes de c ompensa t i on 
d u gouve rnement z a m b i e n . 
L e président K a u n d a a q>-
prouvé ces mani f es ta t i ons . 
L e haut - commissa i r e a é té 

rappelé à Lond r e s . L e C o n ­
se i l de sécurité de l ' O N U a 
adopté une résolution de­
m a n d a n t à l a G r a n d e - B r e t a 
gne de prendre des mesures 
p o u r met t re u n t e rme aux 
agressions rac istes . 

L e régime rhodésien, p a r 
les de rn i e r s raids c on t r e l a 
Z a m b i e , espérait me t t r e ce 
p a y s à g enoux et faire e n 
sor te q u ' i l se désolidarise de 
l a lu t t e d u peuple du Z i m ­
babwe . L a réaction d u gou­
ve rnement e t les mani fes­
ta t i ons populàres i n d i q u e n t 
que ces agressions on t pro­
dui t l 'e f fet inverse . 

N O U V E L L E S 
M E N A C E S D E 
P R E T O R I A 

D a n s une déclaration fai­
te à J o h a n n e s b u r g , le pre­

mie r m in i s t r e sud -a f r i ca in , 
B o t h a , a précisé s o n projet 
de « constellation » des 
E t a t s d ' A f r i q u e austra le . C e 
sera i t u n b loc , dirigé bien 
sûr p a r le régime raciste 
de Piétoria, c omprenan t les 
ban tous tans { * ) ) , l a N a m i ­
bie et le Z i m b a b w e . B o t h a 
propose que c e b l oc dominé 
p a r les racistes, « bastions 
de la liberté ! » se l on l u i , 
l en force ses l iens avec 
l ' O T A N . I l a conOmié l a 
volonté de son régime d ' in ­
t e r v en i r c on t r e le Z i m b a ­
bwe en cas d'arrivée au 
p o u v o i r d u F r o n t pa t r io -
t ique. 

J . P . C . 

4 Rûserve» où les racistes veu­
lent parquent les noirs d'Afri­
q u e du S u d 1 A / : i K-I 

A P R E S a v o i r salué 
'e cinquième an­
niversa i re de la ré­
vo lu t i on éthio­
p ienne ( q u i a 

destitué l ' empereur Hailé 
Selassié), l 'UÊEF ( l ' U n i o n 
des E t u d i a n t s E th i op i ens e n 
F r a n c e ) e x p l i q u e qu 'au jour­
d ' h u i le D E R G (gouverne­
ment m i l i t a i r e prov i so i re ) a 
« précipité le pays sous la 
coupe de l'Union soviétique 
et de ses alliés qui violent 
l'indépendance nationale de 
notre pays sous tous les 
plans : militaire, politique, 
culturel et économique ». 

V o i c i que lques éléments 
p a r m i les nombreux e x em­
ples cités : 

« - L' "aide" militaire 
massive fournie par l'Union 
soviétique est utilisée pour 
consolider le pouvoir actuel 
antidémocratique et répres-
iif. pour emprisonner, persé­
cuter, exécuter et torturer 
les progressistes. Elle sert 
également à étouffer et à 
réprimer la lutte des natio­
nalités opprimées faisant de 
fa question nationale un 
problème de plus en plus 
crucial. 

- La suppression de 
toutes ces organisations po­
litiques, l'élimination physi-

t que d'un grand nombre de 

leurs dirigeants, ainsi que le 
recrutement de "communis­
tes" à titre individuel tout 
ceci entre dans le cadre de 
la mise sur pied d'un soi-
disant "parti" unique des 
"travailleurs". (.../ 

- Sur le plan du com-
mercre extérieur, le pays 
connait un déficit croissant 
et permanent. Les fonds 
pour les investissements 
sont pratiquement nuls. Les 
bénéfices obtenus par l'ex­
portation servent soit à 
payer tes dettes militaires, 
soit à renforcer l'appareil 
d'État répressif. (...) 

Cette situation n'est que 
l'aboutissement logique du 
choix politique opéré par le 
DERG et l'Intervention de 
l'Union soviétique et de ses 
alliés dans les affaires de no­
tre pays. Ceci dit, c'est 
surtout l'ampleur de la ré­
pression qui illustre de fa­
çon éclatante le renfor­
cement du camp de la con­
tre-révolution. (...) 

- En moins d'un an, 
plus de 5 000 paysans pou­
tres, ouvriers, intellectuels, 
femmes, jeunes, etc., ont 
été brutalement assassinés 
par le DERG. 

- De nombreus ouvriers, 
démocrates, patriotes et pro­
gressistes sont exposés à 

l'heure actuelle aux arres­
tations, aux détentions ar­
bitraires et à la torture jus-
qu 'à la mort. 

l'rès de 40 000 pri­
sonniers politiques croupis­
sent dans les prisons du 
DERG sans jugement. Ces 
prisonniers sont soumis aux 
tortures les plus inhumaines 
physiques et morales et 
aux sévices de la faim, t...) 

- Près d'un million de 
paysans, d'ouvriers, de dé­
mocrates et de patriotes 
quittent l'Ethiopie pour se 
réfugier dans les pays limi­
trophes, où leur condition 
de vie est plus que misé­
rable. 

Récemment encore, te 
DERG a exécuté sommaire­
ment et arbitrairement six 
personnes dont le seul but 
était de lutter pour les li­
bertés démocratiques et la 
défense de l'indépendance 
nationale de notre pays. 
(...) 

D'autre part, depuis un 
mois ou deux, le sort de 
certains prisonniers demeu­
re incertain et inconnu, 
ou que leurs familles restent 
sans nouvelles et se voient 
refuser tout droit de visite. 
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DANS l'ACTUALITÉ 

• ' E X P L ° , T A T , r j N 

l eurs à rentrer lund i m a t i n , 
la tète haute , tous ensemble 
par la même por t e , à 8 heu 
res. 

E v e l y n e Pujo pour la 
C F D T précisai! : » / .c i ira­
vailleurs te sont déterminés 
pour la reprise. Il est clair 
que e'eit sans enthousiasme. 
Mous n tu pat voté pour 
dire que nous sommes sa­
tisfaits de la recommanda­
tion ministérielle, car c'est 
loin de nos revendications. 
Seulement, deux mois de 
grève pètent lourdement sur 
les budgets. La lutte ne 
i arrête pat avec le con­

flit. Malgré l'amertume que 
certains peuvent éprouver, 
nout devont. dés la repri­
se, chercher les moyens de 
faire p'ogresser ces acquis 
et développer nos revendi­
cations. » 

l . i C G T et l ' U F I C T - C F T 
a f f i rmaient de leur a i l é ; 
« Ce vote montre ta grande 
maturité des travailleurs, 
leur sens des responsabilités, 
leur capacité de masse d'ap­
précier la situation... La di­
rection mutait nous faire 
rentrer battus et divisés, 
nous rentrons debout el 
unit. La direction voulait 

nout faire rentrer battui 
et divisés, nous rentrons de-
bout et plut font pour con­
tinuer la lutte à l'intérieur 
de l'usine... Nous avons, 
en SB /ours de lutte unie, 
mû en échec l'austérité 
Giscard• Barre-t'eyroc .• nout 
avons mu en échec la coha­
bitation Roux el le gouver­
nement, nous avons écrit 
ensemble une grande page 
exemplaire de la lutte de la 
classe ouvrière. Il nous faut 
en écrire d'autres ensemble, 
unis et forts de noire com­
bativité locale, nout les écri­
ront dèt lundi... ». 

Propositions du 
gouvernement 

Le travail a repris 
à F Asthom -Belfort 

L e t r a v a i l a r e p r i s l u n d i 2 6 n o v e m b r e d a n s 
P u s i n e d e r A l s t h o m - B e l f o r t . C ' e s t lu d é c i s i o n 

q u ' o n t p r i s e l e s t r a v a i l l e u r s d a n s l e u r d ' - r n i e r v o l e 
d u v e n d r e d i 2 3 n o v e m b r e s u r l e s p r o p o s i t i o n s 
d u g o u v e r n e m e n t . U n e a m b i a n c e t rès m i t i g é e 
a a c c u e i l l i l e s résul tats d u v o t e , d u s o u l a g e m e n t , 
m a i s a u s s i d e l a d é c e p t i o n et d e l ' a m e r t u m e c h e z 
c e r t a i n s . M a i s t o u s s o n t r en t rés l a t é l e h a u t e , l u n d i 
m a t i n 2 6 n o v e m b r e , t o u s e n s e m b l e , a 8 h e u r e s p a r 
l a m ê m e p o r t e l a g r a n d e p o r t e s e l o n l e s d i r e c ­
t i v e s d e r i u t e r s v n d i c a l e . 

A P R E S p lus ieurs 
j ours d 'a t tente en 
début de semai­
ne , les t rava i l l eurs 
de l A I s l h o m - B e l 

fort qui a l la ient clôturer 
leur deuxième m o i s de grè­
ve et d ' o ccupa t i on o n t vu 
les événements se précipi­
ter j eud i et vendredi . 

tin ef fet , c'est à 1 h 2 0 
d u m a t i n , me rc r ed i 21 no­
vembre , que le préfet de 
Ke l f o r t a convoqué l ' inter­
synd ica l e pour lu i fa ire con­
naître les propos i t i ons m i 
nistérielles f inalement ac­
ceptées pa r la d i r e c t i on de 
l 'us ine ( vo i r encadré). 

J E U D I 2 2 N O V E M B R 1 
A P P E L A L A 
R E F L E X I O N 

Dans u n communiqué 
c o m m u n , pu is dans u n mee­
t ing au cent re B e n o i t 
F r a c h o n , j eud i 2 2 novembre 
après-midi, l ' in te rsynd ica le a 
appelé les t rava i l l eurs à b i en 
apprécier la s i tua t ion : •< La 
combativité, la ténacité, l'u­
nité des salariés de toutes 
catégories durant .56 fours 
ont obligé, pour la pre­
mière fois, depuis très long­
temps, la direction générale 
du groupe AIsthom-Atlanti­
que et la (Cl, à des reculs 
sensibles sur nos revendtea 
lions... /Vous sommes una­
nimes à dire qu'Us sont 
insuffisanti pour régler le 
contentieux qui nout op-
pote a la direction... Nous 
sommet unanimes â penser 

que ti nous voulant attein­
dre nos ob/ecitfs revendica­
tifs dans les meilleures con­
ditions, il est absolument 
nécessaire de sauwgarder la 
sympathie de toute la popu­
lation de noire région et de 
l'ensemble de notre pays, de 
sauvegarder notre potentiel 
de combativité intact, de 
poursuivre ''unité du per­
sonnel et des organisations 
tyndicales dans le contexte 
nouveau créé par les propo­
sitions récentes soumises à 
votre réflexion. Nous sou­
haitons que la très grande 
majorité du personnel pré­
serve les acquis actuels et 
qu'ils servent de hase pour 
de nouveltet avancées... ». 

Pu i s , au meet ing , les 
synd i ca ts aont in te rvenus 
à t our de rôle, donnant 
l eur appréciation, m a i s sans 
consigne de vote. «C'est à 
chaque travailleur de juger 
selon sa situation », d isa ient 

•des mi l i t an ts de la C F D T 
pour just i f i e r c e l t e absence 
de consigne. 

« Ce n 'est pat une grande 
victoire mais c'esl, à coup 
sur, un sérieux recul de la 
direction », a f f i rma i ! Yl i 
geon pour la C F D T . 
S c h w a r t z poursu iva i t pour 
F O : * Les volants doivent 
bien meturer toutes les dif­
ficultés que la poursuite de 
la grève pourrait entraîner. » 
Côté C G T et U F I C T - C G T . 
l 'appel à la repr ise , sans être 
formulé, élait p lus net : et 
Joèl Niess parlait déjà de 
laprès-connit : • Cette jour­
née ne marque pat ta fin 

du conflit Nous entrons 
au contraire dans une nou­
velle phase de lulle, pied à 
pied, pour nous amener 
pat à pas vert de nou­
veaux tuccèt. » S e u l P ierre 
B e y , pour b> C G C , appe­
lait c la i rement a reprendre 
le t rava i l ; - Personne de 
térieux n'oserait dire qu'il 
y a moyen d'obtenir plut... 
Sans résen'e, nout disont à 
ceux qui nout accordent 
leur confiance " il faui re­
prendre le travail "». 

L A R E P R I S ! 
V O T E E 
M A S S I Y T M l M 

Vendred i m a l i n 2 3 no­
vembre , de 9 à 12 h , l ' am­
b iance était t endue , au cen­
t re B e n o i t F r a c t i o n , pour 
le vote. Des t rava i l l eurs des 

Eiquets de grève d i s l r i -
u i i e n t u n tract a f f i rmant 

q u ' i l fal lait refuser de re­
prendre le t rava i l : « .Vous 
\nmmes nombreux à être 
insatisfaits el mécontents, 
montrons-le par notre vo­
te » . avaient- i ls titré. 

Beaucoup de m i l i t an t s 
pensaient e u e le vo l e serait 
I r e s serré et te souhaita ient 
pour - montrer à la direc­
tion que la lulle continue­
rait ». C e r t a i n s avaient mê­
me cho is i de ne pas voter , 
refusant de cho is i r des pro­
pos i t ions q u i ne les satisfai­
saient pas et admet tant t o u ­
tefo is que la grève était 
désormais impossible a dur­
c ir . 

Dés le début du dépouil­
l emen t , il devenait c la i r 
qu 'une grande majorité de 
t rav i l l eurs avaient refusé de 
poursu iv re la lu t te sous sa 
fo rme actuel le sur 4 6 4 9 
vo tants , 3 5 0 3 se p ronon­
çaient p o u r reprendre le 
I r ava i l et 1 121 contre . 

Dans son intervent ion fi­
nale , devant à pe ine 1 0 0 0 
personnes a u x réactions 
souvent vives, l ' i n t e r synd i ca ­
le appelait tous les t rava i l -

A V A N T L A G R E V E 

A U G M E N T A T I O N 
D B S A L A I R E S 

Sa la i re plancher m i n i m u m 
hase 4 0 heures. 

P r ime d ancienneté 

Complément excep t i onne l 
de p r ime 

Plus l.S % au 1.10.1979 
P l i u 20 F un i f o rmes 
sur la base d t 4 0 heures 

2 2 5 1 F salaire affirmé 
par U d i r e c t i on 

Plu» 4 . 1 % 

A P R E S L E S D E R N I E R E S 
P R O P O S I T I O N S 

l ' I u , t.S .m I 10 I*»"") 
Plus 50 F un i fo rmes 
sur la base de 4 0 heures. 

2 6 5 0 F salaire m i n i m u m 
hase 40 heun de» main­
tenant (soit plus 399 F 
pour les plus bas salaires) . 

P1UK4.| % 

A part ir de l 650 F jusqu'à 
t 0 0 0 F base 4 0 heures , ré­
partie de la manière suivante : 
2 6 5 0 F : 8 0 F 
2 6 5 1 F à 2 700 F : 7 0 F 
2 7 0 1 F à 2 750 F : 6 0 F 
2 7 5 1 F i 2 800 F : 50 F 
2 8 0 1 F à 2 8 5 0 F : 40 I 
2 8 5 1 F à 2 9 0 0 F .10 F 
2 9 0 1 F à 2 9 5 0 F : 20 F 
2 9 5 1 F à .1000 F : 10 F 

P R I M E D E F I N 
D ' A N N E E 

50 % sur la base 
de 40 heures. 

7 0 % en décembre 79 - ju in 8 0 
85 % en décembre K0- ju in 81 
9 5 % en décembre 81 - ju in 8 2 
100 % en décembre 8 2 
< Pas d ' amputa t i on sur les 
• uamen ia i tnns générales à 
venir , pas d ' a m p u t a l i o n sur 
c e l l e p r ime d u fait de la grève, 
d o n c versée intégralement) 

P R I M E D I T E 
• D U C E N T E N A I R E » 

S t y l o , médaille, 
gadgets 

Pr ime except ionne l l e de 
tOO F versée A la reprise 

du t rava i l 

CONGÉS 
D ' A N C I E N N E T E 

1 j our pour 20 ans 
2 j ours pour 25 ans 
3 j ou rs pour iO ans 

1 j our pour 10 ans 
2 j ours pour 1 5 ans 
.1 j ou rs pour 20 ans 
4 j ours pour Ï0 ans 
Plus u n j our en l i n d'année 
pour le pont d u , t l décembre. 
Ce j our reste acquis pour les 
ans à venir 

C O N G E S 

E X C E P T I O N N E L S 

Mariage 

Garde enfants malades 

4 j ours 

R I E N 

5 j o u r s pour le mariage 
samedi e x c l u . 

2 j ours pour les mères d'en­
fants de mo ins de 10 ans 

L I B E R T E S 

Aucune sanct ion pour f a i l 
de grève 

C O N G É S P A Y E S 1 9 8 0 

Maint ien intégral des congés 
1980 . 

Extrait du tract des syndicats CCI-Métaux et UFICT-CGT de TAIsthom-A tlantique 
Belfort du 22 novembre 197V. 
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A V O R T K M E N T C O N T R A C E P T I O N 

SNCF : Société 
Nationale 

des Contrôles 
Français 

P K N I M N T plusieurs 
semaines, l a S N C F 
a décidé de renfor­
cer les contrôles 
dans toutes les ga­

res de Par is et de l a région 
par is ienne. A t t e n t i o n , pas 
n ' importe quel contrôle, 
par lons plutôt de barrages : 
barrières, f l ics de l a S N C F 
• n c i v i l , contrôleurs, sous 
l a pro tec t ion des f l i cs or­
d ina i res , voilà q u i va amé­
l iorer nos cond i t i ons de 
transport . 

L e s voyages debout , les 
t ra ins en re tard , l a course 
pour arr iver à l 'heure e t la 
S N C F en rajoute : des con­
trôle* p lu t souvent et ren­
forces. 

Agréable c o m m e comité : 
le mat in en a r r i van t , le 
soir après le boulot p o u r 
peu q u ' o n soit contrôlé 
dans le t r a in , le journée est 
réussie et la soirée promet­
tante. 

V u le p r i x des trans­
por ts , l a S N C F pour ra i ! 
quand même Invest ir ail­
leurs : trains supplémen­
taires , plus vastes, plus ra­
pides. De p lus , u n e nouve l ­
le hausse est prévue pour 
janv ier , y aura i t - i l u n rap­
por t ent re ces contrôles sou­
da ins e l l a procha ine aug­
mentât ion ? 

L e s comités d'usagers ont 
dénoncé l ' augmentat ion de 
jui l let 1979 «t les contrôles. 
De plus en p lus d'usagers 
sout i ennent ces revendica­
t i ons , alors évidemment ce 
ne sera pas si faci le de fa ire 
accepter U procha ine . Mais 
en attendant, ce n 'es l pas 
non plus facile de faire 
passer le» flics dans les 
gares. 

Gare de l'Eu, jeudi 22 
novemhre à IH H : Des 
m i l i t a n t ! du comité d 'usa­
gers d i f fusent u n t rac t ap­
pelant a refuser les con­
trôles dans les gares. Une 
vingtaine de f l i c * arr ivent 
et tentent d 'embarquer 
deux de* d i f fuseurs. A l o r s 
là, c'est t r op ! Des centa i ­
nes de baniteutards- se re­
groupent et re t iennent les 
deux jeunes que les f l ics 
ont du relâcher sous les 
c r i s de * sales f l ics » , « s a ­
lauds » , « flics hors des ga­
res ». Non , nous ne som­
mes pas prêts à nous lais­
ser marcher sur les pieds. 
Nous ne vou lons plus de 
contrôles, n i d 'augmenta­
t ions parei l les des trans­
ports ( 1 0 * * lous les s ix 
mois ) . 

Une banlieusarde. 

A quelques jours du vote , des dizaines 
de milliers de la Bastille à l'Assemblée 

«C
E n'esi qu'un 
débui, conti­
nuons le com­
bat ' « . I l e s t 
près de 17 H , 

samedi 24 novemhre. Nous 
sommes à deux pas de 
l'Assemblée nat iona le , b i en 
protégée par les forces de 
l 'ordre. L e bâtiment est 
pour tant désert, ce samedi 
après-midi. Nous sommes 
des dizaines de mdl iers . fem 
mes et hommes venus de 
tout le pays p o u r afïinner 
dans les rues de l a cap i ta le 

Ïj e quelle que so i t , en dé-
n i l l v e , l a nouve l le vers ion 

de l a lo i Ve i l votée le mer­
cred i 2 B pa r les députés, 
nous - con t inue rons l a lut te , 
par tout , s u r l e te r ra in . 

Des dizaines de mi l l i e rs 
de mani festants p o u r cet­
te deuxième mobi l i sa t ion 
nat ionale , après cel le du 
6 oc tobre , c 'est b i en l a 
preuve qu ' au j ou rd 'hu i , ma i ­
gre les difficulté» de l a lu t te 

et des s i tuat ions quot id ien­
nes, il n ' es l pas quest ion 
d'en rester là. C 'est l a p*M< 
ve que dans tout le pays , 
l a mobi l i sa t ion s'est pour­
suiv ie et se poursu i v ra pour 
ex iger une véritable libéra­
t ion de l 'avortement e l de l a 
cont racept ion , autre chose 
que cette pseudo-libéralisa­
t i on concédée voilà c i n q 
ans par G i s ca rd ! 

I l n ' y a qu'à vo i r les 
banderoles p o u r t ' en con­
vaincre. C i n q ans après le 
vote de I a lo i V e i l , c omment 
se fait-i l q u ' o n doive encore 
exiger dans tant de v i l l es , 
dans tant d'hôpitaux, l ' ou ­
verture de centres I V G ? E t 
bien oui : c inq ans de lo i 
V e i l , e t des dizaines de 
comilés lut tent au jourd 'bu i 
encore p o u r que tel ou tel 
p a t r o n d'hôpital n'étende 
pas à t ou t son personnel l a 
fameuse clause de conscien­
ce qui lu i donne le dro i t 
de refuser l ' avor tement ! 

Nantes , Rennes , S I ras-
bourg, tous les arrondisse­
ments de Par is , l a ban­
l ieue.. . , l a l iste serait lon­
gue des comités q u i ont 
répondu à l 'appel . T o u s 
ex igent l a fin des mesures 
restr ict ives à r e n c o n t r e des 
mineures et des immigrées, 
l a fin du commerce et des 
Inégalités dus au fait que 
l ' avor tement n 'est pas rem­
boursé, m Avortement li­
bre et gratuit, y compris 
pour les mineures et les 
immigrées -, ce mot d'or­
dre re tent i ra sans cesse, 
ent re l a Place de l a Bas­
t i l le et l'Assemblée natio­
nale, dans les rues hondées 
de monde s u r les t ro t to i rs , 
dans les quart iers des grands 
magasins.. . Lycéens, étu­
d ian ts , Us s o n l très nom­
breux cette i n i . i i dans le 
cortège. Des syndica l is tes 
aussi, sur tout C F D T , les 
chemino ts , les poslier», les 
travai l leur* de l a santé ou 

des banques sont venus avec 
leurs badges et leurs ban 
demies . A peu près seuls 
de l a C G T , les cor rec teurs 
et le personne l de I T N S K F , . . 

Par tout , c o m m e c 'es l de­
venu l 'hab i tude dans les ma­
ni festat ions à l ' in i t ia t i ve de* 
femmes, une pro fus ion de 
banderoles mul t i co lo res , de 
chansons ridkulisaM Debn> 
ou l a papauté, fusl igeant 
l 'Ordre des médecins ou 
- Laissez- les-Vivre ». Une 
mani fes tat ion of fensive, par 
ses mots d 'o rdre , l a comba­
tivité exprimée, tout au long 
du parcours. U n grand s u c 
ces qui permet de penser 
que demain , dans 1rs quar­
tiers, s u r les hôpitaux, l a 
l u t l e c on t inue ra p o u r Impo­
ser le droit des femme* à 
avo i r les en fanL i qu'e l les 
veu lent , quand el le* le veu-
l en t ! 

Monique CHfRAS 

•/fvec le P<xtU 

Stand 
marxiste-léniniste 

à la foire de Miribel 
P O U R ta deuxième 

année consécutive, 
la ce l lule Ju l e s -Va l ­
lès d u l i M l . a te­
nu u n stand du 

Part i à la fo ire eommerc ia 
le dr Mir ibe l . 

S I l'année dernière, le 
b i lan avait été posi t i f sur 
plusieurs p lans , cer ta ins as­
pects étaient demeurés néga 
t i f s et no tamment la prépa­
rat ion à la foire. Ce t t e 
année donc , après avo i r fait 
notre demande à U m u n i 
cipahte pour obtenir u n 
emplacement , nous avons 
décidé d'associer nos s y m ­
pathisants à la préparation 
et. pour ce la , il a fa l lu al ler 
lea vo i r , d iscuter avec eux 
en tant que m i l i t an t s du Par­
t i , chose q u i n'avait pas 
tou jours été évidente pour 
cer ta ins d 'entre nous. E n ­
su i t e , u n e première réunion 
de préparation est organi 
sèe au cours de laquel le , 
après u n exposé sur no i r e 
t rava i l de ce l lu le et la ligne 
de no i r e Pa r t i , nous exp l i ­

quons le pourquo i de no­
t re par t ic ipat ion à l a fo ire 
e l renouvelons noire con­
fiance dans nos sympath i ­
sants pour nous aider dans 
ce l te lâche. 

Après avoir fai l le t our 
des différents panneaux que 
nous voulons réaliser, il est 
décidé d ' u n autre rendez-
vous avec les sympath i san ts 
pour le* con fec t i onner . 

L a deuxième réunion de 
préparation se déroule dans 
une bonne ambiance . N o u s 
travai l lons par groupe et les 
panneaux sont de concep­
t i on très différente suivant 
les groupes. A la fin de l a 
demi-journée de t rava i l , nos 
panneaux son l prat ique-
m e n l terminés : u n sur l ' u -
nilé, u n sur le Cambodge , 
u n sur la sousc r ip t i on , u n 
sur les lois l i a r re B o n net -
Sloléru, u n sur la lu t te du 
C E S de M i r i b e l . u n sur la 
lo i V e i l . u n sur la cel lule 
Jules-Vallès Les panneaux 
sont clair», très peu de 
t ex t e , beaucoup de pho­

t os , de c ou l eu r , et le résul­
ta t , plutôt agréable à l ' a i l , 
a t t i re le regard. 

L e m a l i n de la fo ire, 
nous nous re l rouvon? sous 
u n porche large de 5 mè­
tres pour nous abr i ter , 
nous, nos panneaux , el les 
tables de presse, et nous 
en avions bien beso in , le 
vent , la pluie et le froid 
étant de la parité ce jour-
là. C 'est d 'a i l l eurs à cause 
du mauva is temps que beau­
coup de gens ne sont pas ve­
nus à l a fo ire cette année, ce 
q u i exp l i que en part ie que 
les l ivres, provenant de la 
F o r c e du l ivre de L y o n et 
le matériel de souscr ip t i on 
(sous-verres, brochures de 
poésie, dess ins, e tc . l se 
soient 1res peu vendus 
( 1 1 1 F de l i v res . 150 F 
de sousc r ip t i on , 10 quot i ­
d iens et 3 b imensuels ven­
dus ) . 

Malgré t ou t , nombreux 
sont ceux qui sont v enu* 
s 'abr i ter u n moment tous 
notre porche pour regarder 

les panneaux , les commen­
ter , d i scute r , signer la pc 
t i t i on sur le K a m p u c h e a , 
boire u n bon café el manger 
d u cake ou de la pâte de 
coing fa i ts ma i son en n 'ou­
bl iant pas de laisser que lque 
argent pour la souscr ipt ion 

L e s d iscuss ion* sur le 
Cambodge , sur les immi 
grès, les jeune* , les fem 

m e s , la l u t l e d u C K S , elc. 
s o n l allées bon t r a in et 
nous ont permis de nouer 
des contac ts sérieux avec 
certaines personnes. 

Nous avons également 
eu de bonnes re lat ions avec 
le groupe femmes et le 
stand d 'Amnes t y In te rna 
t i ona l (prèl de matériels, 
de l ivres, photos des s tands ) . 

A là f in de c e l l e journée 
1res r iche , nous pouv ions 
déjà d i re que nous av ions 
montré à la popu la t i on u n 
Par t i ouvert aux sugges­
t ions, aux discussions, et 
dont l 'audience se renfor­
ce de j our en j our . 

Cellule Jules I allés 
du Parti communiste 

marxiste leninisle 
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D'accord pour lutter 
contre le dogmatisme, 

mais pas d'accord 
sur l'article de J.Schubert 

« Balayer le dogmatisme et revenir au marxisme » 

B o r d e a u x , le 14 novembre 1979 

L E l i t r e de l 'ar t ic le de J e a n S c h u b e r t m'a 
alléché... c a r je c ro i s que nous souf f rons 
enco re de t r op de gauch isme , de sec tar i sme, 
de dogmat i sme et parce que je souhai te que 
n o u s soyons ac t i f s , ent reprenants , dans 

la c r i t i que de ces m a u x . Mais voilà, à la l ec ture de l 'ar t ic le 
d u camarade , je me suis retrouvé en désaccord avec la 
méthode q u ' i l emp lo i e , avec la pos i t i on q u ' i l prend. J e vais 
essayer ici de d i re pourquo i . 

L E MARXISME EN C R I S E ? 

Pour fonder s o n a f f i rmat i on du « m a r x i s m e en cr ise » , 
J e a n Schube r t , par d e u x f o i s , écrit que les « prédictions » 
de Marx ne se sont pas réalisées. C 'est là — q u e no t re 
camarade le veui l le o u non — u n des plus v i eux procédés 
employé pa r la bourgeoisie (réformistes e l révisionnistes 
compr i s ) pour tenter de déconsidérer le m a r x i s m e . O n le 
présente — le ca r i ca tu ran t , le dénaturant de la sor te — com­
me u n ensemble de I prédictions » q u i ne se réalisent 
pas. Q u e la révolution n'ai t pas jusqu'à c e j o u r eu l ieu 
dans un p a y s industr ie ) avancé serait la preuve que la ré­
vo lu t i on « annoncée » ( c o m m e le prophète annon­
çait »...) pa r M a r x est une » prédiction » fausse. Mais où 
d o n c dans l'œuvre de M a r x et d 'Enge l s se t rouve c e 
catalogue de « préd ic t ions» , de plans sur la c omè t e? 
M a r x et E n g e l s , s ' i ls ont parlé d u caractère inéluctable de 
la révolution soc ia le , n 'ont p o u r autant j ama is sous-estimé 
les méandres et les détours t ou t aussi inévitables, que 
prend le processus h i s to r ique réel. C 'est bien M a r x et 
Enge ls q u i s 'opposant à t ou t soc ia l i sme utop ique 
écrivent dans le Mani feste : 

« Les conceptions théoriques des communistes ne repo­
sent nullement sur des idées, des principes inventés ou dé­
couverts par tel ou tel réformateur du monde. 

Files ne sont que l'expression générale des conditions 
réelles d'une lutte de classe existante, d'un mouvement 
historique qui s'opère sous nos yeux ». 

L o r s q u e j ' é ludie la H théorie des t ro is m o n d e » , j ' a i 
la c la i re consc i ence d ' u n m a r x i s m e v ivant , et non d 'une 
« c r i se du m a r x i s m e ». J ' a i ce t te c onv i c t i on que les 
marx i s t es de notre temps ont su « ouv r i r les y e u x et fa ire 
f onc t i onner les cerve l les » s u r l 'essent ie l ; le processus gé­
néral de la révolution mondia le . I l y a là u n po in t d ' anc ra ­
ge q u ' o n ne saurait sous-estimer. Q u e la pensée m a r x i s t e , 
s o n app l i ca t i on à différents domaines en tant que théorie 
de la connaissante ait subi des revers ou ne se soit pas 
développée aussi rap idement et avec autant de vigueur 
que semble le souha i t e r J e a n Schuber t est u n aspect des 
choses , mais seulement un aspect. Cet aspect s ' exp l i que 
par des cond i t i ons object ives et subject ives complexes , 
déterminées h is tor iquement par l ' appar i t i on du révision­
n i s m e moderne et aussi sûrement par les caractères gau­
chistes et dogmat iques de la révolution cu l ture l l e . 

De ce po int de vue , d i re que le m a r x i s m e est en c r i se , 
me semble erroné ; b i en au con t ra i r e , l'avancée po l i t ique 
du M C I e n général, de notre Pa r t i en par t i cu l i e r , sont 
d ' exce l l en tes cond i t i ons au développement d ' u n mar­
x i s m e au then t i que débarrassé des scor ies de l'idéalis­
me et de la métaphysique. Mais il faut savo i r que cela 
ex ige ra u n t rava i l pa t i en t , répété, labor ieux el conc re t : 
en l a matière, les p roc lamat i ons de fo i ne servent à 
r i en . 

L e camarade voit aussi c on f i rma t i on de ce t te « cr ise 
du m a r x i s m e » dans deux aut res po in ts : « Aucune idée 
sur la révolution en France » et « aucune analyse sérieu­
se d* l'URSS». 

L e camarade dans c e s . d eux paragraphes de son tex te 
passe aisément - et bien imprudemment — s u r l'élabora­
t ion de la l igne stratégique de no t re P a r t i depuis le 
M C F . Caractériser la c on t r ad i c t i on fondamenta le , pr inc i 

pale de no t re société, est-ce là u n « a-pr ior i » ? S ' i l est vra i 
que nous avons eu des pos i l i ons subject ives q u i ava ient 
( e l q u i peuvent enco re a vo i r ! une f onc t i on mys t i f i ca t r i ­
ce q u i s 'oppose au courage nécessaire pour appréhender 
l a réalité et q u i n o u s o n t amenéssurdespositions telles que 
cel les d u 2e congrès, n 'avons-nous pas su les cr i t iquer et 
au to -c r i l i quer ? Q u e fait d o n c des t ex t e s autocr i t i ques 
d u 3e congrès notre camarade ? L'avancée du 3 e congrès, 
no t re ana lyse progressivement p lus matérialiste de la si­
tua t i on en F r a n c e , de la s i tua t ion de la classe ouvrière, 
nos mots d ' o rdre de * c lasse con t r e c lasse » et « d 'ac­
c u m u l a t i o n des forces ».. . T o u l ce la relève-t-il donc d ' u n 
Part i sans idée sur la révolution en F r a n c e ? , d ' u n dogma­
t i sme in t empore l et désuet ? S i on le considère, j e ne 
vo is p lus ce q u i fonde l ' ex i s tence de notre Par t i . L e cama­
rade Schuber t q u i en appe l le à la réalité a une cur i euse 
façon de regarder cel le d u Pa r t i . L'immensité de ce que 
nous avons a accomplir est devant nous, mais cela ne sau­
rait à mon sens anéantir ce qui a élé fait. O n ne peut 
barrer d ' u n trai t la f igure du camarade François Marty ou 
le l ome Arracher la classe ouvrière au révisionnisme de 
J a c q u e s J u r q u e t . 

L e camarade Schuber t reprend le Ihème « le Pa r l i 
n 'a pas de l i g n e » . C 'est u n v i eux thème mys t i f i ca t eur 
q u i , s 'appuyant sur des insuf f isances réelles, des défauts 
réels, appel le à l ' ana lyse de classe, à l ' ana lyse concrète 
de la s i tua t i on concrète e n niant ou sous-est imant ce q u i 
e x i s l e déjà d 'essent ie l dans notre ligne et nos analyses . 

S i nous su ivons le camarade Schuber t nous perdons 
pied ; pourquo i ? Parce que sa pos i t i on c r i t i que est — e t 
j e ne mets pas en cause ici la volonté subject ive du ca 
marade , que ce la soit c la i r — n ih i l i s t e . S a c r i t i que est 
idéaliste car unilatérale, elle ne considère q u ' u n aspect 
du problème : les grandes insuf f isances et les défauts ; 
elle rejette les acquis. Ft on ne peut rejeter une position 
acquise que par une nouvelle position acquise : la destruc­
t i on doit c ompo r t e r l a c o n s t r u c t i o n , ce n'est pas c e que 
fa i l l ' a r t i c l e de J e a n Schuber t . 

L a l u t i e c o n t r e le dogmat i sme exige l 'appel à la réalité, 
le re tour a u x fa i ts , o u i ; ' ma is cette lu t te ex ige aussi la mé­
thode d ia lect ique. L o r s q u e Mao, durant l'été 1 9 3 7 , 
f o r m u l a au plan théroque les posi t ions nécessaires pour 
H ba layer le dogmat i sme » , 11 écrivit deux t ex tes : « De la 
pratique » et « De la contradiction ». 

Piètre matérialisme d ia lec t ique , en vérité, que ce lu i q u i 
refuserait de prendre en considération cer ta ins fa i ls . . . 
L e camarade Schuber t prat ique c e q u ' i l dénonce. 

EN FINIR A V E C L E DOGMATISME ? 

I l e s l caractéristique que le camarade q u i appel le 
avec fougue au refus du « catéchisme » , à s a façon, nous 
en serve u n . C ' e s l caractéristique c a r il me semble que le 
dogmat isme v ien i souvent fa ire son lit dans nos préten­
t ions à avo i r u n e e x p l i c a t i o n universe l le , générale, q u i 
rende c ompt e de t o u l . L e camarade ne dit pas u n m o t de 
critique concrète d ' u n des problèmes abordés ; i l évite 
d ' en i r e r dans des p ropos i l ons d 'analyse . K l pour tan t , c 'est 
bien dans le t rava i l d 'ana lyse d ' u n problème pa r t i cu l i e r 
que nous comprenons le m ieux q u ' i l n ' y a de vérité que 
vérité concrète. O n se prémunit plus e f f icacement du 
dogmat isme en abordant l ' ana lyse m a r x i s i e d 'une » peti­
te » quest ion particulière que pa r une p roc l amat i on de 
guerre générale au dogmat isme. 

Ce l a ouv r e p o u r mo i une quest ion essentie l le : de quel­
le pos i t i on le camarade veut- i l ba layer le d o g m a t i s m e ? 

P o u r le camarade le me i l l eur e xemp l e , semble- l - i l de 
notre » dogmat i sme intempore l e l désuet a et « r i d i c u ­
le » se t rouve dans la reconnaissance de l a Révolution 
d ' O c l o b r e c o m m e « vo ie universe l le » d'émancipation de 
la classe ouvrière. 

L e camarade con f ond à m o n av is « reconnaissance de 
l a voie universel le» avec « m o d è l e » . S i nous prenons 
l a Révolution d ' O c l o b r e c o m m e u n modèle à r eprodu i re , 
a lo rs o u i , nous ser ions in t empore l s , désuets e l r id icu les ; 
mais il ne s'est j a m a i s agi de cela que j e sache. L a quest ion 
de l a « voie universe l le » e s t l o u l « s imp lement » — mais 
c'esl une clef de voûte de la différence entre réformisme 
et révolution, entre révisionnisme et marxisme — l a 
quest ion de l a pr ise en c ompt e jusqu ' au bout du caractè­
re antagoniste de ta con t rad i c t i on entre l a bourgeois ie 
et le prolétariat. 

Ce t t e con fus ion ou déformation que fait J e a n Schuber t 
de notre pos i t i on fonde sa propre pos i t i on . K l j e ne peux 
éviter de no l e r que cette pos i t i on du camarade va dans 
le sens de cel le du cou ran t révisionniste, courant q u i se 
développa en détournant de façon droilière la l u t l e entre­
pr ise par différents part is du M C I (Mouvement c ommun i s ­
te i n t e rna t i ona l ! con t r e le dogmat isme. 

L a l u i l e con t r e le dogmat isme lancée dans les années 
1 9 5 0 d o n n a l ieu à la remise en cause de vérités univer­
se l les ( n o n infirmées par l a réalité et non remplacées par 
d 'autres vérités...). 

L a réflexion s u r cette période peut a ider , je c ro i s , no t re 
propre réflexion. E n 1956 , le P C C était d 'accord s u r l a 
nécessité de mener en son se in c o m m e au sein du M C I , 
l a l u l t e con t r e le dogmat isme. C ' es t e n ce sens que le P C C 
c r i t i q u a S ta l ine . Mais le P C C s'aperçut rapidement que la 
l u t l e con t r e le dogmat isme, c o n t r e le « s ta l in i sme » , don­
nai t l ieu au développement d ' u n courant révisionniste, 
dro i t i e r . Mao écrivait a lo rs dans le l e x t e « Les hommes 
commencent à changer» : 

« Depuis quelques mois, on critique le dogmatisme, 
mais on laisse échapper le révisionnisme. Certes, il faut 
critiquer le dogmatisme, sinon bien des erreurs ne sau­
raient être corrigées. Mais à présent, il convient de prêter 
attention à la critique du révisionnisme «. 

Rétrospectivement, les c o m m u n i s t e s ch ino i s faisant 
le bi lan de c e l l e époque écrivent ( Y e J i a n y l n g ) : « En 
I9S7, quoiqu'une riposte de notre part contre l'atta­
que déclenchée par un nombre infime de droitiers bour­
geois s'avérât nécessaire, nous avons commis l'erreur de 
donner à cette lune une ampleur exagérée ». 

Ne peut-on pas l'aire l'hypothèse que l ' abandon rela­
t i f de l a l u t t e con t r e le dogmat isme lié à l a sures t ima t i on 
du danger révisionniste dans les rangs du P C C fut u n fac­
teur sérieux qui favor isa le développement du dogmatis­
me q u i s ' e x p r i m a durant l a révolution c u l t u r e l l e ? Ce l a 
mérite notre réflexion. 

Q u o i q u ' i l e n so i t de l a pos i t ion , que j e considère er 
ronée, du camarade Schube r t , je su is part isan dans no t re 
s i tua t i on actuel le de garder c o m m e p r inc i pa l , c o m m e J . 
J u r q u e t l ' i nd i qua dans le No 1 0 0 0 du quo t id i en , l a l u t l e 
con t r e le gauchisme e l le sectar isme. Dans ce l te l u t t e , des 
pos i l i ons différentes, con t rad i c to i r es , apparaissent, c ' es t 
n o r m a l , mais ce la n e jus t i f i e pas , j e c ro i s , q u ' o n re tourne 
le bâton à 180 degrés. L a c r i t i que du gauchisme et du 
dogmat isme s i e l le ne doit pas être menée de façon un i ­
latérale, exagérée, doit rester notre o r i en ta t i on . C e l a ex ige 
que ce t te c r i l i q u e so i t concrète. Ce l a ex ige aussi que nous 
ne négligions pas l a c r i t i que de pos i l i ons q u i ont u n carac­
tère dro i t i e r . 
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Sur la question 
du programme 

J E c ro i s qu ' ex i s t en t beaucoup de con fus ions dans 
nos têtes s u r la quest ion du programme. C ' e s l l a 
16e sess ion du Comité cen t ra l issu du 2e congrès 
qui a développé le po in t de vue se lon lequel « le 
programme " m i n i m u m " concerna i t la période 

de révolution démocratique bourgeoise {qui n'a aucune 
raison d'être pour nous) e l le p rogramme " m a x i m u m " 
concerna i t l a période ultérieure de révolution socia l is te 
(la seule qui nous concerne) ». « Qui n'a aucune raison 
d'être pour nous » s ' exp l i qua i t par c e q u i était écrit p lus 
h a u t , à savo i r : « Notre programme ne peut viser explici­
tement qu'à l'instauration du socialisme par la révolu­
tion prolétarienne » (Communiqué de la 16e session|. 

C ' e s l une pos i t i on q u i appa ra i l c o m m e très rad ica le 
m a i s o u i s'avère c o m m e f ondamen la l emon l anliléninisle. 
C ' e s l à peu de choses près ce que d isa i t lîoukharine en 
oc tobre 1 9 1 7 . E n e f f e t , à l a ve i l le de l a révolution pro­
létarienne russe , l a quest ion de l a révision du programme 
se posa i t , suite a u x mod i f i ca t i ons survenues dans les 
rapports en l r e les c lasses, en par t i cu l i e r avec la v i c to i r e 
de ! a révolution démocratique bourgeoise de février 
1 9 1 7 . 

Lénine résume a ins i l a p ropos i t i on de H o u k h a r i n e : 
« La division en programme maximum et programme 
minimum est " périmée " ; à quoi peut-elle servir puis­
qu'il s'agît du passage au socialisme ? Pas de programme 
minimum, tout de suite un programme de mesures pré-
pamnt le passage au socialisme » . E l Lénine d i l de c e l l e 
thèse très « radicale » en apparence qu 'e l l e es l dénuée de 
fondements . 

11 e x p l i q u e : «Nous allons à la bataille, c'est-à-dire 
que nous luttons pour conquérir le pouvoir politique 
pour notre Parti. Ce pouvoir serait la dictature du pro­
létariat et de la paysannerie pauvre, t'n prenant ce 
pouvoir, non seulement nous ne craignons pas de dépas­
ser les limites du régime bourgeois, mais au contraire, 
nous disons clairement, franchement, à haute et intel­
ligible voix, que nous dépasserons ces limites, que nous 
marcherons sans crainte vers le socialisme et que notre 
chemin passe par la République des Soviets, par la natio­
nalisation des banques et des cartels, par le contrôle ou­
vrier... hn ce sens, nous avons établi un programme de 
mesures préparant le passage au socialisme. 

Mais nous ne devons pas chanter victoire avant lu 
bataille, nous ne devons pas rejeter le programme mini­
mum car ce serait pure fanfaronnade /...) Ce serait pure 
fanfaronnade car il faut d'abord conquérir le pouvoir 
et nous ne l'avons pas encore conquis. Il faut d'abord 

réaliser en fait les mesures qui préparent le passage au 
socialisme, conduire notre révolution à ia victoire de la 
révolution socialiste mondiale, après quoi, " après la 
bataille ", nous pourrons et nous devrons rejeter le pro­
gramme minimum, désormais superflu. 

U est donc ridicule de rejeter le programme minimum 
qui est indispensable, tant que nous vivons encore dans 
le cadre du régime bourgeois, tant que nous n'avons pas 
encore détruit ce cadre, tant que nous n'avons pas réalisé 
les conditions essentielles du passage au socialisme, tant 
que nous n'avons pas vaincu d'abord, puis anéanti l'enne­
mi ». 

C e s ex t r a i t s m o n t r e n t déjà à quel po int l ' e r reur com­
mise pa r l a 16e session du C C issu du 2e congrès est im­
por tan te . Ma i s l ' ensemble de ce l e x t e ( T . 2 6 « Pour une 
révision du Programme du Parti » , pages 171 à 1 7 5 ) e s l 
u n e réfutation complète extrêmement r iche des posi­
t i ons erronnées anc iennes de notre Part i en l a matière 
( c f . Prolétariat N o 2 ) . 

Pou r t an t , c o m m e le rappela i t le congrès de P u y r i -
c a r d , » l'essence de notre programme consiste à orga­
niser et diriger la lutte de classe du prolétariat, dont 
le but final est la conquête du pouvoir politique par le 
prolétariat et l'organisation d'une société socialiste» 
(Lén ine ) . 

A m o n av is , la 16e session du C C issu du 2e congrès 
a c o m m i s une con fus i on de la i I l e — et qu ' i l ne faudra i t 
pas r e n o u v e l e r - e n ident i f iant le p rogramme m i n i m u m 
( o u immédiat '?) avec l a l igne l a c t i que du Part i à u n mo -
m e n i donné. Ce t t e ligne l a c t i que est f onc t i on de l a s i ­
tua t i on e| .se mod i f i e au fur e t à mesure que les rap­
por ts de force entre les classes subissent u n change­
ment ; elle ne peut fa ire l 'objet que de thèses e t réso­
lu t i ons très con jonc ture l l es , c o m m e l e proposa i t d 'a i l ­
l eurs fort jus t ement la 16e session du C C pa r ta su i l e ( e l 
q u i « peuvent changer tous les quinze jours » c o m m e d i ­
sait Lénine p o u r c a r i c a t u r e r u n peu ) . L e programme mi­
n i m u m par con t r e est lié à no t re l u l l e dans le système 
cap i ta l i s t e arrivé à s o n stade suprême, l'impérialisme. I l 
e s l élaboré pour l o u l e la période q u i va jusqu'à l a prise 
du pouvo i r po l i t i que par l a classe ouvrière e l c ompo r t e 
une série de revendicat ions auxque l l e s aspirent pro fon­
dément les masses popu la i res , ouvrières et paysannes , 
revendicat ions s u r lesquelles le Pa r l i mobi l i se les i r a ­
va i l l eurs e t à travers lesquelles i l les éduque dans l'idée 
de l'impérieuse nécessité de la révolution. C e s revendi­
ca t i ons que le Pa r t i app l iquera immédiatement, une fois 
le p o u v o i r po l i t i que c onqu i s , p e rme t t r on t d 'a l ler de 

l 'avant vers le t r i omphe du soc ia l i sme . 
C e l l e con fus ion entre ligne l a c t i que e t p rogramme 

m i n i m u m trouve s a racine dans une concept i on gauchiste 
du processus révolutionnaire. E n re je tant les thèses du 
P C E q u i repousse a u x calendes grecques la révolution 
socia l is te en in t e rca lan i tou les sortes d'étapes, l a 16e 
session avait basculé sur des pos i l i ons extrêmes visant 
à masquer le f a i l que la prise du pouvo i r po l i t ique , ce 
n 'es l pas le soc ia l i sme mais le l o u t premier pas ouvrant 
la voie au soc ia l i sme. L e p lus impor tan t reste à fa ire : 
conso l ider c e nouveau pouvo i r , prendre une suite de me­
sures q u i permet tent de marcher a u soc ia l i sme. 

Lénine parle de passage au soc ia l i sme , c'est-à-dire 
d ' u n processus de t rans i t ion 1res c o m p l e x e où s 'a f f ron­
tent les anc i ens rapports bourgeois , encore très nom­
b r e u x au début e l les nouveaux rappor t s soc ia l is tes . 

D 'autant que c e passage au soc ia l i sme pour notre 
p a y s n 'es l pas c l a i r dans no i r e esprit ( C f . : le débat sur le 
soc ia l i sme) dans u n e s i tua t i on actue l l e marquée par le 
f a i l que les fac teurs de guerre augmentent p lus v i l e que 
les fac teurs de révolution dans le m o n d e et que la lu t te 
pour la défense rie la pa ix es l d 'une grande impor tance . 

I l faut donc étudier sérieusement, et ce n'est pas 
fac i l e , c e t i e ques t i on d u programme, et i l es l bon que le 
4 e congrès l 'aborde. T a n t que nous n ' au rons pas maîtri­
sé ce t te ques t i on , il nous sera d i f f i c i l e de progresser 
réellement dans la préparation de notre peuple â la ré­
vo lu t i on . 

C n e j u s i e a t t i tude de notre part do i t c ondu i r e à étu­
dier les documen t s de Lénine q u i se rapportent à ce t te 
quest ion ( t omes 6 , 2 4 , 2 6 , 2 7 ) . mob i l i s e r , c o m m e cela se 
fa i t , tout le Part i pour l'élaboration, de conce r t avec le 
P C R m l . d ' i c i le congrès, d ' u n b o n programme m i n i m u m , 
support indispensable à l'activité prat ique du Part i . 

S a c h o n s également nous inspirer ( en tenant c omp t e 
de la spécificité de l 'époque et des pays ) des programmes 
de G o t h a et d ' E r f u r t , critiquées par Marx et Enge l s , et 
du programme d u Pa r t i ouv r i e r français. T o u s cont i en­
nent u n exposé c l a i r , précis et re la t ivement succ int 
des mot i f s q u i guident le Part i vers la réalisation de son 
ob j ec t i f et le just i f i ent ( c ' e s l le p rogramme m a x i m u m ) 
et ensuite u n ce r ta in nombre de mesures sur le p l an 
po l i t ique , soc ia l e l économique q u i const i tuent le pro­
g ramme m i n i m u m . 

C ' e s l d ' u n te l t ype de programme dont no t re Part i 
a besoin e l d ' a u c u n aut re . 

Le 25 octobre 1979 
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Pas de travail 
le dimanche au 
Conforama de 

St Quentin 

L E Conse i l d ' E t a t a refusé 
l ' au to r i sa t i on d ' ouve r tu re du 
magasin C o n f o r a m a à S a i n t -
Q u e n t i n le d i m a n c h e . L e C o n ­
sei l d 'E t a t a estimé q u ' i l 

» ne ressort pas des pièces versées 
au dossier que la fermeture hebdo­
madaire dominicale de l'établisse­
ment en cause ait été de nature soit à 
pré/udicier le public, soit à compro­
mettre le fonctionnement norma' 
de cet établirsement. » 

SMIC à l'ordre 
du jour 

L E 2 2 novembre , la C o m m i s ­
s i on supérieure des conven­
t i ons co l l ec t i ves est convo­
quée pour d iscuter d u relè­
vement d u S M I C à compter 

d u 1er décembre. I * s synd i ca ts ré­
c l a m e n t , rappelons-lo, 2 7 0 0 F pa r 
mois . 

Savoie : 
manifestation des 
producteurs de lait 

L E 2 0 novembre , à l 'appel de 
toutes les organisat ions agri­
co les du département, les 
paysans o n t manifesté c o n t r e 
la baisse du p r i x du lait de 

5 c en t imes e n c i n q mois . Ce t t e mani ­
festat ion a eu l ieu à Chambéry. 

Encore un accident 
du travail : 
deux morts 

L U N D I 19 novembre , d eux 
ouvr i e r s o n t été tués s u r u n 
chant i e r à Thaon- les -Vosges 
(Vosges ) . C ' es t lors d ' u n e 
opération consis tant à sur­

élever u n e grue que cel le-c i s'est écrou­
lée sur les d e u x t rava i l l eurs . I l s étaient 
âgés de 2 6 et 3 4 ans . Un troisième 
t rava i l l eur a été grièvement blessé. 

Immigré, chômeur, 
frappé d'expulsion 

A L O R S que Stoléru lance 
s a deuxième semaine d u 
« dialogue Français-immi­
grés», à Beauca i r e ( G a r d ) , 
u n immigré maghrébin, âgé 

de 5 9 ans et père de c i n q en fan t s , est 
menacé d ' e xpu l s i on c a r i l est au chô­
mage. C 'est beau l ' h u m a n i s m e quand 
même ! 

Manifestation des 
Thomson à Paris 

J E U D I 2 2 novembre , les tra­
va i l l eurs de chez T h o m s o n -
C S F o n t manifesté j eud i ma­
t i n à l 'appel de la C G T e i 
de la C F D T . C e l t e manifes­

ta t i on a eu l ieu devant le siège d u 
groupe , au 1 7 3 bou l eva rd Haussmann 
a Par is . L a l u l t e des t rava i l l eurs d u 
groupe d u r e depuis deux m o i s et 
porte sur la réduction du t emps de 
t r a va i l et les sa la ires . 
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C E E : plus 
de 6 millions de 
chômeurs en 
octobre 1979 

L e nombre des chômeurs, o f f i c ie l ­
l ement recensés, est de p lus de 6 m i l ­
l i ons . L e s chômeurs représentent a ins i 
6 ,6 % de la popu l a t i on act ive con t r e 
5 ,5 % f in sep tembre 1 9 7 9 . 

P a r r appor t à s ep t embre , le nom­
bre des chômeurs s 'est acc ru de 1,4 % 
en oc tobre . L e L u x e m b o u r g a r r i v e en 
tête avec p lus 13,9 %, su iv i de l a F r a n ­
c e ( p lu s 3 , 9 % ) , de l a R F A ( p lus 
3 , 4 % ) e i de l ' I t a l i e ( p lu s 2 , 5 % ) . 

L e s aut res p a y s o n t vu l eur nom-
bre de chômeurs baisser d ' env i ron 
2 % . L e t a u x de chômage mascu l in 
a baissé de 4 , 9 % tandis que le t aux 
de chômage féminin a augmenté de 
6 , 8 % à 7 , 1 % . Une f emme au f oye r 
c ' es t t e l l ement m i e u x p o u r les capi -
l l i s tes , n'est-ce pas 1 

«L'ogre 
allemand» 
ramasse 
ses billes 

V o s savez, très chers l ec teurs , que 
les A l l e m a n d s son l les p lus mauva ises 
gens que l ' on rencontre s u r no t re bon­
ne v ie i l le planète, à p lus forte ra ison 
s ' i l s sont cap i ta l i s tes . 

Des gens 1res sérieux de c h e z n o u s 
nous ont habitués depuis des d i za ines 
d'années à les dépeindre c o m m e 
des ogres vou lan t manger la planète 
entière. E t b i e n , je m ' en va is rassurer 
tout de su i t e ces chères âmes : l 'ogre 
a l l emand ramasse ses bi l les au Brésil. 

E n e f fet T h y s s e n . le célèbre sidérur­
giste a l l e m a n d , v i en t de vendre toutes 
les par t i c ipa t i ons q u ' i l possédait dans 
le group brésilien Cosigua (Compagn ie 
sidérurgique de Guadanaba ra ) . 

L e p r i n c i pa l a c t i onna i r e , le brésilien 
G e r d a u , p rend les 4 5 % de T h y s s e n . 

L a banque des 
fleurs et des 
petits zoziaux 
fait dans 
remballage 

L E Crédit agr i co l e , l a banque 
des f leurs et des pe t i t s zo­
z i a u x , la deuxième banque 
mond ia l e , a décidé de se lan­
cer dans des af fa ires sérieuses. 

• .afarge, le r o i d u c i m e n t , c h e r c h e à 
vendre sa f i l ia le La farge embal lage. 
L e Crédit agr .cole v ient de se met t r e 
s u r les rangs en se proposant d 'appor­
ter une pe t i t e c o n t r i b u t i o n de cent 
m i l l i o n s de f rancs . S u r ces c e n t mi l ­
l i ons , il y aurait une par t q u i con­
sisterait dans une prise de par t i c i ­
pa t i on de 10 % de L a Ce l lu lose d u 
Pin . 

L e Crédit agricole dans l ' embal la ­
ge, c e n'est v r a imen t pas une nou­
veauté. Mais l 'emballage ne cache pas 
t ou jours les mauva ises odeurs. . . 

Condamnation 
d'un directeur 
d'hypermarché 

Q U A N D o n veut vendre dans 
u n hypermarché, on peut 
e m p l o y e r t o u s les m o y e n s 
poss ib les et imaginables e l 
i l en ex i s t e . A I .empdes 

(Puy-de-Dôme) , le d i rec teur et d eux 
che f s de r a y o n avaient mis e n circu< 
l a t i on des produi ts avariés. E n no­
vembre 1 9 7 8 , des inspecteurs de la 
brigade de la répression des f raudes 
o n t fait u n contrôle d a n s c e magas in. 
Us ont découvert 7 3 k i l og rammes 
de viande de porc avariée dans l a 
c h a m b r e fro ide e t , au r a y o n char­
cu te r i e , des p rodu i t s d o n t l a date 
l i m i t e de vente élail passée de d e u x 
j o u r s . 

160 millions 
dans la 
poche à Sacilor 

I L était u n e fois u n e société q u i 
s 'appelait l a société des Pro­
files et l ubes de l ' E s t . U n j our . 
l ' A r ab i e Saoudite l u i passa c o m ­
mande de 6 4 kilomètres de ca ­

na l i sa t i ons pour le t ranspor t d ' eau à 
h a u t e press ion , i . . société des pro f i ­
lés et lubes de l ' E s t est u n e f i l ia le 
du groupe Sac i l o r , dirigé depu i s no­
vembre 1 9 7 8 par M a y o u x . Ce contrat 
po r t e sur une s o m m e de 160 m i l l i o n s 
de f rancs . Beau contrat en vérité 
mais dont les t rava i l l eurs ne bénéficie­
ront ce r ta inement pas puisque des 
b r u i t s , venus de c h e z D a v i g n n n , par­
lent de l i c enc i ements « nécessaires » 
dans l a sidérurgie. 

Presse-Edition 
on liquide 
chez Voudiez 

L a ma i son d'édition V o u d i e z q u i 
édite, ent re autres le J o u r n a l des l i ­
bra i r i es , est en l i qu ida t i on e t les 2 6 
employés sur la pa i l l e . L e P D G , Y a n ­
n i ck L o l s a n c c a fa i t u n pe t i t t r ou de 
5 0 0 m i l l i o n s de cent imes . 

P a r cont re -coup , i l s emble ra i t que 
135 entrepr ises ou fournisseurs de 
V o u d i e z s o i en t en difficulté. C e q u i 
s igni f ierai t très ce r ta inement dans ce 
cas-là des pertes d ' emp lo i * ou quel­
que aut re mauva is c o u p con t r e les 
t rava i l l eurs de ces fournisseurs . A su i ­
vre. 

Laiterie 
coopérative 
en faillite 

L E d i r e c t eur de la laiter ie-
coopérative de V icq-sur -Na-
hon dans le département de 
l ' I nd r e avait légèrement fal­
sifié les b i lans pour cacher 

u n déficit de 25 mi l l i ons et ce la d u ­
rait depuis 7 ans. 3 0 0 0 sociétaires 
dépendent de ce t te laiterie-coopé­

rat ive , E l l e va être rachetée par des 
industr i e l s et des l i c enc i ements s o n t 
prévus p a r m i les 140 personnes que 
la la i ter ie employa i t . C o m m e à cha ­
que fois, ce sont les t rava i l l eurs q u i 
t r i nquen t , a lo rs qu ' i l s ne sont p o u r 
r ien dans l 'a f fa ire . L e cap i t a l i sme , c 'est 
bel e l bien l ' in just ice permanente . 

B S N : 
productivité 
d'abord 

B S N est u n e société bien con­
nue pour ses exce l l en t s résul­
ta ts f inanc i e rs mais q u i juge 
q u ' i l s ne sont pas suf f isants . 
A l o r s , on essaie de les amé­

l iorer . A i n s i , à G i r o n c o u r t , dans les 
Vosges, la société a installé u n e nou­
velle mach ine à fabr iquer les canet 
l e s de bière. L a d i r e c t i on avait prévu 
de l a fa ire f onc t i onner avec une seule 
personne. 

O r , en Haute -Marne , dans u n e au­
t re us ine d u même groupe , l a même 
m a c h i n e f onc t i onne avec deux per 
sonnes. A u s s i les t rava i l l eurs de G i ­
roncour t on t - i l s arrêté le t rava i l le 
10 novembre à l 'appel de la C G T 
et de la C F D T . Devan t c e t t e grève 
de l a p r o d u c t i o n , la d i r e c t i on a m i s 
les services admin i s t r a t i f s et de l ' en­
t r e t i en e n chômage technique . 

Les mauvaises 
odeurs du 
Crédit Agricole 

L A d i r e c t i on du Crédit agri­
c o l e de la Vendée n ' a ime pas. 
mais pas d u t o u t , les délégués 
s y n d i c a u x . Auss i avai t -e l le 
demandé le l i cenc iement de 

quat re délégués s y n d i c a u x C F D T . 
L ' i n s p e c t i o n du travai l e n agr i cu l ture 
a refusé ces l i cenc iements . 

L a d i r e c t i on du Crédit agricole 
a décidé d ' en appeler au min i s t r e 
de l ' agr icu l ture pour q u ' i l t ranche. . . 
e n sa faveur. L a F G A - C F D T (Fédéra-
t i e n générale de l ' A g r i cu l tu r e ) avait 
prolesté con t r e ce t te v io la t ion des 
d ro i t s s y n d i c a u x auprès de la Fédé­
ra t i on nat iona le d u Crédit agricole 
q u i n 'a même pas daigné répondre. 
A l o r s la E G A a décidé de mener 
une a c t i o n d 'envergure na l i ona l e 
con t r e les a t te intes a u dro i t synd ica l 
au Crédit agr icole. Quand j e vous 
d isa is que ça senta i t m a u v a i s au 
Crédit agr ico le , avais-je tort ? 

Massey-
Fergusson 
concentre 

M A S S E Y - F E R G U S O N , le 
géant mond ia l de l a m a ­
c h i n e agricole, d u t r ac t eur , 
e t c . , v i en t de prendre une 
décision q u i devra i t être 

lourde de conséquences pour les I r a 
va i l l eurs de ses us ines françaises et 
européennes. 

Voilà l 'a f fa i re : t ou te la p r o d u c t i o n 
européenne de moissonneuses-batteu­
ses sera désormais concentrée s u r 
l 'us ine de Marquette-lès-Lille. C e t t e 
us ine emplo ie 2 5 0 0 personnes. 

L a f i rme ne n o u s a pas d i t ce qu 'e l l e 
c ompta i t fa ire des ouvr iers des aut res 
us ines produ isant ac tue l l ement ce t ype 
de matériel. Mais nous nous en 
dou tons u n peu. C 'est la por te ou q u e l ­
que chose de s im i l a i r e q u i les a t t end . 

BLOC-NOTÉS 

T O U R C O I N G 
I * B A N Q U E T D E L A L Y R E 

D E S T R A V A I L L E U R S 

C ' E S T QUAND ? 
- Le samedi H décembre 1979. On prend™ l'apéritif 

ven IV heures. Mai* il faudra réserver toute sa soirée. 

C ' E S T O U ? 
- Salle polyvalente, rue Id/aie Carreau 

race de la mairie annexe. 
Lille-Sud, en 

ON E E R A Q U O I ? 
- O n mangera, on boira, on chantera, on dansera, on se 

racontera des histoire*.... et bien sur. la Lyre présente­
ra «on nouveau spectacle. 

ON M A N G E R A O U O I ? 
- D u couscous, de la pâtisserie italienne, calé, ligueur, 

le vin est du Houlaouane (c'est du vin marocain». 

C ' E S T OUOI I I ' N O U V E A U S P E C T A C L E D E L A L Y R E ? 
- C'esl une surprise. 

E S T - C E Q U ' I L VAUT l 'A V E R ? 
- Ou i . J » francs pour la participation aux frais. Mais 

vos entants de moins de 10 ans ne paieront que dix 
francs. On pourra payer sur place mais il vaul mieux 
payer avant. L'apéritif est compris mais un seul. On 
pourra en prendre un second mais en payant U ou 
4 E ) . 

E S T - C E Q U ' I L F A U T R E T E N I R SA l ' L A C E ? 
- Ou i . avant le 1er décembre pour prévoir le nombre de 

repas. On prévient soit en écrivant à : 
l a Lyre des travailleurs 

54. rue Verte 
59000 - louicoing 

Soit en contactant l 'un des choristes. 

L ' O U E D E N C R U E 

D E B E D I Y A B A C H 1 R 

L'Ouod en vruë c'est la montée irrésistible de l a révolte 
du peuple algérien, des profondeurs de l'oppression colonia 
le jusqu'à sa libération. 

Vingt-cinq aas après le 1er novembre 1954. 
P R I X 2 2 F : 

a u x Herbes sauvages, 7 0 . n i e d e B e l l e -
v i l l e P A R I S 2 0 e 

à La Force du livre, 3 3 , r u e R e n é L e y -
n a u d L Y O N 1er . 

au service de vente par correspondance des Hérites sauva­
ges, livres service, 24 rue Philippe de Oiraid - P A R I S lue. 

I ibelle/ les chèques au nom de l a librairie, ajoute? i E de 
participation aux frais de port. 

Le numéro de téléphone 
de l'Humanité rouge 

205 51 10 

Prenez contact avec le 
Parti communiste n arxiste-léniniste 

N O M i 
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l'humanité rouge DOSSIER 

ORLEANS-BRIGADES DE 
SURVEILLANCE NOCTURNE 

Attention... Police ! 
Des bavures qui ne disent pas leur nom 

V e n d r e d i 9 n o v e m b r e . C l a u d e F r a n ç o i s r e ç o i t u n e b a l l e d a n s l a t ê t e a l o r s q u ' i l r o u l a i t 
t r a n q u i l l e m e n t d a n s l e s r u e s d e F l e u r y - l e s - A u b r a i s t p r è s d ' O r l é a n s ) . 

H o s p i t a l i s é e n n e u r o c h i r u r g i e a l ' h ôp i t a l d ' O r l é a n s , i l d i r a a u p e r s o n n e l q u ' i l c r o y a i t a v o i r 
a f f a i r e à d e s g a n g s t e r s . I l v i e n t d e s o r t i r d e l ' h ô p i t a l L a ë n n e c m a i s d o i t s u b i r u n e i n t e r v e n ­
t i o n c h i r u r g i c a l e a f i n d ' e x t r a i r e u n e b a l l e d e 9 m m l o g é e e n t r e l a c o l o n n e v e r t éb ra l e e t l a 
c a r o t i d e ; i l r i s q u e l a p a r a l y s i e e t s e t r o u v e t o u j o u r s s o u s s u r v e i l l a n c e m é d i c a l e . N e s e r a i t - c e 
q u ' u n e b a v u r e ? c o m m e s e p l a i s e n t à l ' a p p e l e r c e r t a i n s . D e « b a v u r e » e n « b a v u r e » . l e s 
é l é m e n t s f o u r n i s p a r n o t r e c o r r e s p o n d a n t d ' O r l é a n s a m è n e r o n t l e l e c t e u r à d é c o u v r i r l e s m é ­
t h o d e s i n a c c e p t a b l e s a u x q u e l l e s a r e c o u r t d e p l u s e n p l u s s o u v e n t l a B S N I b r i g a d e d e s u r v e i l ­
l a n c e n o c t u r n e ) . D e s m é t h o d e s i n a c c e p t a b l e s , u n e c o n c l u s i o n q u i s ' i m p o s e . 

U N E ba l l e dans l a tète. 
C l a u d e François, vie-
i m e innocente des 
Br igades de surv i l l an -
c e noc tu rne ( B S N ) 

est peut-être paralysé à vie. 
Ma i s ce t te « bavure » , c o m m e 

o n se plait à l ' appe ler , est l ' a rbre 
q u i c a che l a foret . 

E n e f f e t , ni l a pol ice n i le 
p rocureur de la République n i le 
min i s t r e de l'intérieur ne s o n t 
t r op gênés dans ce t te a f fa i r e ex­
cepté pa r l a « publicité » fa i te à 
une pol ice de p lus en p lus d is ­
créditée. 

C a r le fait d'arrêter, d ' inter­
roger, de poursu iv re n ' impor te 
q u i ; d'être en possession d'ar­
mes non réglementaires est ad­
mis . D ' a i l l eu r s , le bu t de te l les 
br igades est d ' en t re ten i r u n c l i ­
mat de peur , d'insécurité et de 
fa ire de la répression no tamment 
en d i r e c t i o n des j eunes et des 
immigrés. 

L e coup de feu ? C ' e s l u n re­
grettable inc ident technique . L e 
gard ien de l a p a i x . J ean -C l aude 
C a i l l e a u x , n 'est pas suspendu de 
ses f onc t i ons , mais s implement 
en congé prov iso i re et a j u s t e été 
Inculpé de coups et blessures in ­
vo lonta ires ! E t p u i s , C a i l l e a u x , 
n 'aura i t - i l pas déjà été suspen­
d u s de l a B S N . 

Dans cette a [faire, qualifiée 
de regrettable , U est s imp lement 
critiqué que l ' o rd ina teur de l a 
pol ice n 'a i t pas les dernières 
in f o rmat i ons sur la vo i ture de 
C laude François, volée t ro is ans 
auparavant e t retrouvée depuis . 
O n en pro f i t e ra p o u r d i re q u ' i l 
faut à la pol ice de me i l l eurs 
o r d i n a t e u r s , p lus e f f icaces. 

S u r le fait que C a i l l e a u x ait 
eu u n M a g n u m 3 5 7 , o n d i r a q u ' i l 
f au t p l u s de crédit c a r les armes 
de la po l i ce sont défectueuses. 

O n c r i t i que également le fait 
q u e le pompis te ait été t r o p mé­
fiant. . . 

Mais sur le fond, la brigade 
de sécurité noc turne ex i s t e tou­
j o u r s . L e s pol ic iers o n t t ou jours 
le d r o i t de braquer q u i leur p l a i t 
avec l eur a t t i r a i l de guerre. I l s 
se permet tent t ou jours d'arrêter 
les j e u n e s , les immigrés avec une 
arrogance et des méthodes rap­
pe lant une époque q u e l ' o n c ro ­
yait révolue. 

L ' o p i n i o n publ ique orléan-
naise s es t émus de ce t te a f fa i re , 
mais l ' « i n f o rma t i on » a été 
inte l l i gemment canalisée, s i on 
excep te cer ta ins j ourna l i s t es c o u ­
rageux q u i vou la i en t al ler p lus 
l o in dans l a dénonciation. 

C a r à Orléans, U y en aura i t 
des choses à d i re sur la B S N et 
les méthodes policières en géné­
ra l ! 

D ' A U T R E S « B A V U R E S » 

E r i c Be l oue t , 2 2 ans . sans em­
p lo i , a également déposé u n e 
p la inte con t r e la po l i ce ; i l e s t 
défendu par le même avocat q u e 
C laude François. 

L e s faits : m a r d i 6 novem­
bre . 10 heures , p lus ieurs person­
nes s onnen t à l a por te d ' E r i c 
t and i s q u e d e u x personnes en c i ­
vil f rappent à la fenêtre d u bal­
c o n q u ' i l s avaient escaladé et i ls 
détériorent u n store . 

E r i c Be loue t o u v r e , o n le 
bouscu l e , on lu i met les me­
not tes et une perqu is i t i on com­
mence , sans présentation d ' u n 
mandat e t , sans avo i r fa i t signer 
u n av is d ' accep ta t i on c o m m e i l 
se do i t , l ' appar tement est sacca­
gé. 

• 1 1 heures : E r i c est emmené 
au commissar ia t c e n t r a l et e s l 
interrogé p o u r une pseudo-tenta­
t ive de vo l . A l a su i t e de quo i il 
est gardé à vue. D 'au t res person­
nes sont interrogées. 

14 h 3 0 : O n lu i m e t des me­
not tes , les m a i n s dans le dos 

a ins i q u ' a u x pieds e l u n deuxiè­
me interrogatoire c ommence : 
c oups de poings dans le t o r a x , 
c oups à la tête à l 'a ide d ' u n e 
pe t i t e mat raque . 

O n lu i détache les pieds. 
Kxcédé pa r tous les c oups q u ' i l 
a reçus, U se dirige b rusquement 
vers la fenêtre, s 'y heur te et s 'ou­
vre l 'arcade sourcillére. 

I l est emmené à l'hôpital, où , 
â demi - consc i en t , ces mêmes tor­
t i onna i res lu i font signer des do­
cuments . 

C ' es t q u a t r e j o u r s q u ' E r i c sera 
hospitalisé. 11 en so r t i r a avec u n 
cert i f i cat médical délivré par u n 
interne du service de réanima­
t i o n . 

I l dépose une p la in t e pour 
dégradation vo lonta i re d 'ob je ts 
mob i l i e rs et c oups et blessures 
vo lonta ires . 

C e l t e a f fa i re , l a po l i ce l a dé­
ment f o rme l l ement et menace de 
déposer u n e p la inte en dénoncia­
t i o n ca lomnieuse . I l est vra i que 
là, c e sont leurs méthodes ouver­
tement fascistes q u i sont mises 
en cause . 

Mais ce la ne s'arrête pas là. 
L e j ou rna l i s t e , E . B o u c h e r i e , 
q u i a écrit l ' a r t ic le à ce sujet 
dans l a Nouvelle République 
est également menacé par ce t te 
p la inte et de p lus , la po l i ce l u i 
interdi t l'accès au commissa r i a t , 
c e q u i est indispensable pour 
e f fectuer son t r a va i l . E l l e est bel­
le l a liberté de la presse '. Mais 
non ! L e s interd i ts pro fess ion­
ne ls n 'ex is tent pas en F r a n c e 

E N C O R E D E S 
« B A V U R E S » 

A u début du mois de septem­
bre, u n j eune h o m m e âgé de 
2 0 ans et s o n frère de 19 ans 
rentrent chez e u x , vers m i n u i t , 
dans la vo i ture de l eur père q u i 
l a l eur prête fréquemment. 

I l s s on l p r i s en chasse par 
une R e n a u l t 1 2 , tous feux 
éteints q u i réussit à les co incer . 

C r o y a n t avo i r à fa ire à des 
v oyous , l'ainé q u i conduisa i t 
prend peur. I l se dégage et u n e 
véritable chasse à l ' h o m m e , ren­
forcée par p lus ieurs véhicules, 
s 'engage, au risque de lu i fa ire 
provoquer u n acc iden t . 

V e r s m inu i t et d e m i , l a mère 
de ces deux j eunes est réveillée 
pa r des portières q u i se c l aquen t , 
des éclats de v o i x . E l l e ouvre la 
por te et aperçoit u n e douza ine 

• d ' h o m m e s . E l l e n 'a pas le t emps 
de l eur d emande r de fa ire m o i n s 
de b ru i t à ce t te heure de l a n u i t , 
q u ' o n lu i c r i e « pol ice » en gui­
se de j u s t i f i c a t i o n , c o m m e s ' i l 
était n o r m a l , sous prétexte d 'ap­
par ten i r à la po l i ce , de se 
permet t re u n te l tapage. 

A pa r t i r de ce m o m e n t , pen­
dant deux mois , les d e u x frères 
ne cesseront d ' e u e provoqués 
par ces pol ic iers de l a B S N . 

I l y a u n peu p lus d 'une q u i n ­
zaine de j o u r s , l'ainé s'arrête 
pour dépanner u n e j eune femme 
ayan t des ennu is avec sa voi ture. 
E tan t mécanicien de métier, i l 
t r ouve norma l de rendre serv i ­
ce. L a R 12 de l a Br igade de sé­
curité noc tu rne q u i pa t rou i l ­
l a i t , reconnaissant la vo i ture , 
fai l immédiatement demi- tour . 

O n leur demande de sor t i r 
l eurs papiers , la vo i ture est 
fouillée de fond en comb le , la 
housse de la roue de secours es l 
arrachée. U n interrogatoire com­
mence : avez-vous les factures 
de te l objet ? P o u r q u o i avez-
vous cec i ? L e nom de j eune 
f i l le de vo t re mère... A l eurs ré­
ponses, les f l ics c o m m e n t e n t 
» in te l l i gemment » par des ob­
serva t i ons d ' u n çout d o u t e u x . 

I l s v o n t jusqu'à fa ire des me­
naces de m o r t au deux j eunes en 
l eur d isant qu ' i l s o n t des armes 
e t qu ' i l s ont le dro i t de s ' en 
s e r v i r , que la procha ine fois. 
« les balles lui siffleront aux 
oreilles». Par l a s u i t e , b i en que 
leurs pap iers soient en règle, 
c'est presque chaque so i r qu ' i l s 
s e r on t suiv is a ins i que cer ta ins de 
l eurs amis . 

L e 3 novembre au so i r , l a 
même R 1 2 , a lo rs qu 'e l l e n 'avai t 
pas la priorité, a coupé la route à 
la vo i ture condu i t e par les 
mêmes jeunes . L e s flics at ten­

da ient l eurs réactions p o u r inter­
venir . 

Voilà ce q u i se passe t o u s les 
so i rs dans les rues d'Orléans ! E t 
la l is te des provocat ions ne 
s'arrête pas là. 

T O U J O U R S D E S 
« B A V U R E S » 

Deux j eunes so r t en t t ranqui l ­
lement du cinéma, i ls se f on t 
contrôler l eur identité. L ' u n 
d ' eux a le t imbre de sa car te 
d'identité décollé. D i r e c t i o n le 
commissar ia t et en avant p o u r 
u n tabassage en règle, i l se fera 
délivrer u n cert i f icat médical. 

D 'au t res j e u n e s , so r tan t égale­
ment du cinéma, se vo ient f ou i l ­
lés, les ma ins sur le toit de leur 
vo i tu re , les j ambes écartées, b ra ­
qués par des pol ic iers en armes. 
Méthodes q u i font rappeler la 
m i l i c e ou la Ges tapo . 

E t ce t te j eune f i l le q u i se re­
t r ouve ra avec une épaule cassée 
lors d ' u n contrôle d'identité ! 

E t c e j eune q u i , u n so i r , dé­
montai t t ranqui l l ement s a bat te ­
rie pour la recharger, et voi t 
foncer sur lu i une 4 L e t en 
so r t i r des hommes en c i v i l , 
po in tant des armes s u r l u i . Q u e 
serait- I l arrivé s ' i l avait fa i t u n 
geste défensif avec l ' ou t i l q u ' i l 
avait dans les ma ins ? Légitime 
défense, aura i t d i t l a po l i c e , au 
p i r e , cela aura i t é té u n e bavure 
de p lus ! 

D E S M E T H O D E S 
I N A C C E P T A B L E S 

E t que d i r e de ces gens q u e 
la pol ice amène se faire soigner 
à Inôpital . par fo i s p lus ieurs fo is 
pas semaine . « U s 'est cogné au 
radiateur n . E t de vo i r le blessé 
terrorisé supp l i e r de l 'hospi ta l i ­
ser , ne vou lant p lus se faire ta­
basser par les f l ics. . . 

E t c omb i en d 'autres affaires 
révoltantes méconnues et tues. 

Voilà pourquo i , l ' a f fa i re de l a 
« bavure » d'Orléans ne géne pas 
t r op la pol ice et tous c e u x q u i 
la d ir igent . C 'est p o u r cela q u ' i l 
faut que se sacbent toutes les 
autres « a f fa ires » que l a po l i ce 
e t ses brigades noc turnes effec­
tuen t toutes les nuits . 

C e s méthodes policières do i ­
vent être dénoncées. E l l e s ne 
sont là que p o u r essayer de fa ire 
plier l'échiné à une j eunesse q u i 
ne pense pas c o m m e i l le fau­
d ra i t , elle n ' e x i s t en t que pour 
hab i tuer l a popu la t i on à une v io ­
lence et une répression q u i s 'ac­
croî t de j o u r en j o u r . 

E x i g e o n s l a d isso lut ion de ces 
mi l i ces que sont les brigades 
d ' in t e rven t i on noc tu rne ! 

Correspondant HR d'Orléans 


